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Chapitre Un

	« Je pense que ce serait probablement mieux si vous regardiez ça seul. En privé. Sans moi, je veux dire. » C’était une femme attirante. Grande, avec des jambes interminables et des cheveux blonds attachés en queue-de-cheval. Il l’avait trouvée après une recherche exhaustive, ne voulant pas avoir à croiser le regard d’un homme en découvrant la vérité. « Sa dernière… escapade, disons, remonte à quelques jours. C’est le dernier fichier sur la carte. » Elle fit glisser la carte mémoire vers lui, sur la table.

	« C’est grave ? » demanda-t-il.

	Elle haussa les épaules. « Ça dépend de ce que vous entendez par "grave", répondit-elle. « J’ai eu des maris qui découvraient une tromperie après vingt ans d’ignorance. Là… ce n’est pas le cas. Ça dure depuis un mois et demi, peut-être ? Deux mois maximum. Pas beaucoup plus longtemps que lorsque vous m’avez engagée. »

	Il secoua la tête et fixa la carte mémoire.

	« Je sais que ça doit être difficile à croire, » poursuivit-elle.

	« Pas vraiment, » dit-il, secouant encore une fois la tête.

	Elle inspira profondément.

	« C’est… compliqué, » ajouta-t-il, tentant d’atténuer le malaise qu’il avait peut-être provoqué.

	« Ça l’est généralement. » Elle se réajusta sur sa chaise et joua avec sa tasse de café. « Écoutez, je ne fais pas souvent ça. Ce n’est pas mon rôle de… m’impliquer. Mais je pense qu’en voyant les preuves, vous comprendrez que ce n’est pas quelque chose de frivole ou insouciant. Votre femme est, je dirais, profondément déchirée par ce qu’elle fait. Je ne pense pas que ce soit nécessairement la fin. Ou du moins, ça ne doit pas l’être. Souvent, le conjoint infidèle a déjà coupé les ponts émotionnellement. Il n’est plus dans le mariage, sauf sur le papier. Je ne crois pas que ce soit le cas ici. Je pense qu’il y a de l’espoir. Si c’est ce que vous voulez, bien sûr. Je ne sais pas pourquoi je vous dis ça. J’ai juste pensé que vous devriez le savoir, je suppose. Vu que j’ai beaucoup vu ce genre de situations. »

	Il leva les yeux vers elle, le regard sombre. « Merci. C’est gentil. J’ai effectué le paiement sur votre site. »

	« C’est pour ça que je suis là, » répondit-elle en souriant. Elle jeta un coup d’œil à la carte mémoire. « Je ne remets jamais les fichiers avant d’être payée. »

	« Bien sûr, » dit-il, souriant à son tour.

	« Bon, s’il n’y a rien d’autre que vous souhaitiez discuter, je ne vous retiens pas, » déclara-t-elle. Elle se leva de la chaise de la cuisine, attrapa son manteau accroché au dossier et l’enfila.

	« Je vous raccompagne, » proposa-t-il. Il se leva et la guida hors de la cuisine, traversant l’étroit couloir, passant devant l’escalier jusqu’à la porte d’entrée de la maison en rangée qu’il avait emménagée avec Naomi quelques années plus tôt. L’absence d’émotions fortes à ce sujet lui parut étrange. Il avait redouté cette dernière rencontre avec Jenny. Redouté les sentiments qu’elle pourrait faire surgir. Il détestait la souffrance, mais la supportait bien quand elle était extérieure. À l’intérieur, c’était une autre histoire.

	Elle se retourna et lui tendit la main.

	Il la serra, souriant de nouveau. « Je vous remercie pour votre travail. Vous avez fait preuve d’un grand professionnalisme. »

	Jenny lui secoua la main et un petit rire lui échappa.

	« Pourquoi est-ce que c’est drôle ? » demanda-t-il, son sourire se déformant légèrement.

	« Je suis désolée. C’est… à cause de ce que j’allais dire. » Elle tenait toujours sa main. La sienne était chaude.

	Il vit la lumière dans ses yeux changer. Une sensation étrange lui tordit l’estomac. « Qu’est-ce que vous alliez dire ? » demanda-t-il, légèrement inquiet.

	Elle le regarda droit dans les yeux, comme elle l’avait fait lorsqu’elle lui avait annoncé son tarif, ou lorsqu’elle lui avait révélé les résultats de sa surveillance. Elle avait une assurance rare pour une femme de son âge. « Vous êtes un homme très séduisant, M. Lyle. »

	La remarque le prit au dépourvu. Il s’efforça de ne rien laisser paraître.

	« Si les choses ne s’arrangent pas avec votre femme, j’aimerais beaucoup prendre un café ou un verre avec vous. Pardonnez-moi si c’est trop direct. Je n’aime pas perdre de mots ni de temps. »

	Il eut un sourire en coin et serra sa main une fois de plus. « C’est très peu professionnel, » remarqua-t-il.

	« Toutes mes excuses, » dit-elle en relâchant sa prise.

	« Inutile, » répondit-il, l’écartant d’un geste. « Je ne vais pas mentir. Vous êtes une femme très attirante et intéressante vous aussi. Mais je ne suis pas encore prêt à renoncer à mon mariage. »

	« Bien sûr. J’aimerais dire que ce fut un plaisir de travailler pour vous, sauf que… pour vous, je sais que ça ne l’a pas été. Alors disons simplement que nous en resterons là pour l’instant, et qui sait, peut-être nous recroiserons-nous un jour. Vous avez mon numéro si vous avez besoin de me recontacter. »

	« Ça me semble parfait. Ce fut un plaisir de travailler avec vous aussi. Même si j’aurais préféré que ce soit dans d’autres circonstances. Peut-être nous reverrons-nous effectivement un jour. »

	« Peut-être, » répondit-elle. Elle se tourna, ouvrit la porte, sortit une paire de lunettes de soleil de la poche de son manteau et les enfila pour se protéger de l’éclat du soleil. Le claquement de ses talons résonna tandis qu’elle descendait les marches en pierre jusqu’au trottoir.

	Il observa sa silhouette élancée se diriger vers sa voiture et sourit du compliment qu’elle lui avait fait. Même s’il avait été déplacé. S’il avait été un autre homme, il aurait peut-être accepté son invitation.

	Elle monta dans sa voiture sans lui jeter un dernier regard et partit.

	Il referma la porte, traversa de nouveau le couloir jusqu’à la cuisine, prit la carte mémoire sur la table, puis monta à son bureau. Il ferma la porte, s’assit derrière son bureau, inséra la carte dans le lecteur de son ordinateur et secoua la souris pour réveiller l’écran. Le moniteur s’alluma et l’explorateur de fichiers apparut.

	Il resta assis à fixer l’écran, se demandant pourquoi il ne ressentait pas plus de colère. Le pot aux roses était découvert. Naomi l’avait trompé. Elle le faisait probablement depuis deux mois maintenant. Ne devrait-il pas ressentir quelque chose ? Un homme normal, un mari normal, ne serait-il pas furieux en ce moment ? Ne devrait-il pas casser quelque chose ? Hurler ? Ou partir courir pour évacuer cette rage ?

	Ou était-ce juste ce qu’on voyait dans les films ?

	Ce n’était pas qu’il ne ressentait absolument rien. Il y avait une légère piqûre de trahison. Mais en vérité, il pensait la mériter. Du moins en partie. Il savait qu’il avait trop travaillé, trop voyagé. S’il était resté dans son ancienne entreprise au lieu de se lancer à son compte, il aurait été rentré tous les soirs à six heures et présent le week-end. Mais l’idée d’approcher la cinquantaine en attendant simplement la retraite lui avait semblé insupportable. Il n’en avait pas encore fini avec la vie. Il n’avait pas fini de se réaliser.

	Alors il s’était lancé seul. Et quand les affaires avaient décollé, il avait négligé Naomi. Il avait négligé leur vie commune. Il le savait. Elle l’avait supplié, six mois plus tôt, de ralentir. De prendre le temps de redécouvrir ce qui les unissait après deux décennies à élever leurs enfants. Maintenant, ils étaient partis. Naomi avait trouvé quelqu’un. Quelque chose s’était brisé entre eux, et il était temps d’y faire face. De voir si cela pouvait être réparé.

	Il cliqua sur le premier fichier vidéo et fut légèrement surpré de voir Jenny apparaître à l’écran, assise à son bureau et fixant la caméra. « Bonjour, M. Lyle. Je voulais vous mentionner ceci, mais pas en personne, pour éviter tout embarras. Certaines des images que vous allez voir sont très explicites. J’ai ajouté les lettres GR aux fichiers concernés. Ainsi, vous pourrez choisir ceux que vous souhaitez regarder ou non. » La séquence se termina et le lecteur devint noir.

	Une étrange énergie l’envahit tandis qu’il parcourait les noms des fichiers dans le dossier. Environ la moitié portaient les lettres GR à la fin. L’énergie en lui changea, se rapprochant étrangement de l’excitation. Comme s’il était presque titillé à l’idée de voir Naomi dans une posture compromettante avec un autre homme. Il rejeta cette pensée comme absurde et se demanda ce qui n’allait pas chez lui pour l’envisager. Devrait-il consulter un psy ? Ça semblait probable.

	Ne voulant pas plonger directement dans les images explicites, il cliqua sur un fichier photo. L’application de visionnage s’ouvrit et, un instant plus tard, l’image devint nette.

	Il retint son souffle en voyant ce qui s’affichait. Il porta une main à sa bouche et se pencha vers l’écran. Une photo légèrement floue montrait Naomi, le bras enroulé autour du cou d’un jeune homme grand et musclé. Ses yeux étaient fermés, sa tête penchée sur le côté. Un prélude à un baiser.

	Son cœur manqua un battement, s’emballa et sembla lui monter à la gorge. Il se pencha encore plus près, scrutant l’image avec intensité. Une jalousie sourde nageait quelque part au fond de ses entrailles, éclipsée par une fascination perverse.

	Il cliqua sur l’image suivante dans le dossier. La photo avait été prise sous le même angle, à travers la même fenêtre. La pose avait changé. Les lèvres de Naomi étaient maintenant pressées contre celles de l’homme. Leur baiser semblait passionné, même figé. Il se rapprocha encore.

	La jalousie ne disparut pas, mais elle n’enfla pas non plus. Elle continua de tourner lentement en lui. En revanche, sa fascination grandit. Il inclina légèrement la tête d’un côté, puis de l’autre, comme pour extraire le maximum d’informations de l’image. Il y avait quelque chose de presque envoûtant là-dedans. Quelque chose qu’il n’arrivait pas à définir. Quelque chose… d’érotique.

	Il sourit, ricana, puis secoua la tête et ferma les yeux. Était-ce pour ça qu’on faisait des films sur ce genre d’histoires ? Des femmes trompant leur mari ? Y avait-il quelque chose que les hommes aimaient dans cette situation ? Quand il rouvrit les yeux, il se rendit compte qu’il ne pouvait plus détacher son regard de la photo.

	Dans une sorte de torpeur, il cliqua sur l’image suivante. Cette fois, la tête de Naomi était rejetée en arrière, son cou exposé, les lèvres de l’homme collées contre sa peau, en train de sucer. Un frisson le parcourut à cette vision. Son entrejambe commença à se tendre.

	Soudain, sa jalousie explosa. Une vague brûlante monta en lui, traversant sa poitrine jusqu’à sa gorge, qu’elle serra. Il inspira profondément. Puis une autre fois. Refoulant cette émotion dans ses entrailles, là où elle semblait plus gérable. C’était la dernière chose dont il avait besoin. La dernière chose dont ils avaient besoin. S’il voulait les faire traverser cette épreuve — et après ce qu’il venait de voir, il en était maintenant certain — cette émotion-là ne les aiderait pas. Non. Il devait rester calme. Garder la tête froide. Naomi l’avait trahi, oui. Mais lui aussi avait eu quelques écarts lors de ses déplacements, dont il se sentait terriblement coupable.

	C’était d’ailleurs ce qui l’empêchait de dramatiser la situation. Il avait lui-même été infidèle. Il ne le lui avait jamais avoué. Elle ne l’apprendrait jamais. Mais il avait franchi les limites de leur mariage. S’énerver contre Naomi pour avoir fait la même chose ferait de lui un hypocrite.

	Ils étaient plus forts que ça. Ils trouveraient un moyen de s’en sortir. Il en était certain.

	Il sentit que sa paume avait commencé à transpirer. Il déplaça le curseur vers le premier fichier vidéo et hésita. Il n’était pas marqué comme explicite. Pourtant, il lui faisait peur. Les photos, c’était une chose. Silencieuses, figées, des instants capturés dans le passé. Mais là, c’était différent. Voir une vraie vidéo, des mouvements, des bras, des jambes qui s’enlacent, des formes de désir… ça pourrait faire bien plus mal.

	Il serra les mâchoires et cliqua sur le fichier.

	 


Chapitre Deux

	Sa bouche s’ouvrit, et il eut un hoquet de surprise.

	L’image était sombre et granuleuse. Naomi était là, le front pressé contre la poitrine de l’homme, sa main enfoncée dans son pantalon. Son bras montait et descendait tandis qu’elle le masturbait.

	Sa main se mit à trembler, et il eut du mal à régler le volume au maximum. Le bruit de fond était fort, mais il parvint à distinguer leurs paroles.

	« Je ne devrais pas être là, » murmura Naomi, secouant la tête contre le torse de l’homme.

	« Alors pars, » répondit-il. Sa voix était assez basse, mais elle sonnait jeune. Pas le timbre grave et rauque d’un homme de son âge. Plutôt l’arrogance impertinente d’un jeune étalon.

	Ses épaules s’affaissèrent. « Je devrais, » dit-elle doucement.

	« Alors vas-y, » lança le type. Avant que Naomi ne puisse réagir, il glissa son pouce dans son jogging et le baissa jusqu’à mi-cuisses.

	Robert grimça et détourna le regard un instant en voyant la main de Naomi masser une bite à demi dressée, plutôt imposante. Bon sang. Ce n’était pas graphique ? Si Jenny considérait ça comme soft, qu’est-ce qui l’attendait dans les autres vidéos ? Il se força à regarder à nouveau.

	Naomi gardait toujours le front collé contre la poitrine de son amant. Sa main continuait de monter et descendre le long de son sexe. Elle avait l’air… un peu abattue, pour être honnête. Presque comme si elle ne voulait pas être là. Était-elle sous la contrainte ? Non. Jenny lui en aurait parlé. C’était comme si elle ne pouvait pas s’en empêcher.

	Il osa se pencher, scrutant la vidéo. C’était bien la main fine de Naomi sur la queue du gars. Une décharge d’énergie le traversa quand il aperçut son alliance et sa bague de fiançailles. Elle gardait ses bagues en branlant un autre homme ?

	Il y avait quelque chose de malsain là-dedans. De glauque. Pas assez pour le faire détourner les yeux, cependant. Ni pour éteindre l’ordi et appeler son avocat. Non. Il voulait continuer à regarder. Comme Naomi, qui ne pouvait pas s’arrêter, il était incapable de fermer la vidéo.

	Et son propre désir grandissait, lui aussi. Pas l’érection laborieuse de leurs ébats hebdomadaires. Non, ça montait avec la fougue d’un jeune de vingt ans. Il bandait sans même se toucher. Juste en regardant.

	Ça lui donnait l’impression d’être anormal. Ne devrait-il pas balancer l’ordi contre le mur ? Au lieu de ça, il se rapprochait encore, se demandant ce qui passait par la tête de sa femme en ce moment.

	« D’accord, mais je crois que c’est la dernière fois, » l’entendit-il dire.

	Le jeune type eut un sourire narquois. « Ouais. Bien sûr. »

	Robert sentit la colère l’envahir. Ce petit con insolent qui parlait comme ça à sa femme. Le gars était musclé, mais lui aussi avait passé sa vie en salle de sport. Il n’hésiterait pas une seconde à lui mettre son poing dans la gueule.

	Naomi soupira et s’agenouilla lentement devant lui.

	Les yeux de Robert s’écarquillèrent. Sa main claqua l’ordinateur portable. Il resta assis, la paume posée sur le couvercle, comme s’il craignait qu’il ne se rouvre tout seul. Ça suffisait pour l’instant. C’était presque trop. Comment allait-il réagir en voyant Naomi prendre une autre bite dans sa bouche ? Et ça n’était pas graphique ?! Alors qu’est-ce qui l’était ?!

	Le bruit de la porte d’entrée qui claqua en bas le tira de sa torpeur. Il jeta un coup d’œil à l’horloge murale. 16h30. Naomi, de retour de son déjeuner et shopping entre filles. Il inspira profondément trois fois. Se leva, lissa sa chemise. Attendit que son érection diminue. Il ouvrit la porte et sortit sur le palier au moment où Naomi gravissait les marches.

	Elle sursauta, porta une main à sa poitrine. Ses bras étaient chargés de sacs en papier. Elle portait une veste et une jupe blanches arrivant aux genoux. Son maquillage était impeccable, ses cheveux blonds et bouclés détachés.

	« Désolé de t’avoir fait peur, » dit-il.

	Elle reprit son souffle. « J’ai failli tomber dans l’escalier. » Elle le dépassa, puis, comme se ravisant, se tourna vers lui avec un sourire poli. « Tu es là. Je ne pensais pas que tu serais rentré. »

	Son regard parcourut son visage. Il était presque sûr qu’elle était bien sortie avec ses amies… mais il ne pouvait s’empêcher de chercher des traces de trahison. Son maquillage était-il trop parfait ? Ses cheveux auraient-ils pu rester si bien coiffés après des heures de shopping ? Ou avait-elle eu le temps de se rafraîchir avant de rentrer ? Et si oui, pourquoi ? « J’ai pris l’après-midi, » répondit-il.

	Son sourire se figea. « Vraiment ? C’est… étrange. »

	« Ah bon ? »

	Elle fronça les sourcils. « Robert, tu es un bourreau de travail, tu te souviens ? Oui, c’est étrange. »

	Il sourit. « Je peux avoir un baiser ? » demanda-t-il en se rapprochant. Il perçut une infime lueur de panique dans ses yeux.

	« Franchement ? Laisse-moi juste prendre une douche. Les filles étaient en forme, et j’ai mangé du poisson. »

	Sa réponse, et cette brève hésitation, attisèrent ses doutes. « Quel genre de poisson ? »

	Elle leva un sourcil. « Du saumon. Tout va bien ? Tu as l’air… bizarre. »

	« Tout va bien, » dit-il. « Je voulais juste embrasser ma femme, c’est tout. »

	Son regard se fit plus intense. Elle secoua la tête, ses boucles blondes ondulant sur ses épaules. Elle se pencha, effleura sa joue et fit un bruit de baiser. Son haleine sentait légèrement le saumon et le vin blanc.

	Pourquoi trouvait-il ça décevant ? « Donne-moi quinze minutes pour me rafraîchir ? Tu travaillais ? » demanda-t-elle en se reculant.

	L’expression qu’elle lui adressa alors le fit durcir. Un sourire espiègle, une étincelle dans le regard. Elle voulait quelque chose. « J’ai presque fini. »

	Son sourire s’élargit. « Alors attends un peu. On trouvera peut-être autre chose à… presque faire. » Elle tourna les talons, lui lançant un dernier regard avant de disparaître dans la chambre.

	Il trouvait ça étrange, déroutant. Pourquoi tenter de l’attirer au lit maintenant ? Après ce qu’il venait de voir ? Essayait-elle de le brouiller ? De masquer son infidélité ? Faire l’amour un mercredi après-midi… À quand remontait la dernière fois ?

	Mais il ne pouvait pas étouffer son propre désir. Comment ce serait de faire l’amour avec elle en sachant ce qu’elle avait fait ? En sachant qu’elle avait caressé la bite d’un autre homme. Qu’elle s’était mise à genoux devant lui et avait probablement pris son sexe dans sa bouche ? Cette dernière pensée lui envoya une décharge électrique le long de la colonne vertébrale. S’ils faisaient l’amour, il baiserait une infidèle. Pourquoi diable cela l’excitait-il autant ?

	Il retourna dans le bureau. S’assit derrière le bureau et releva l’écran. Actionna immédiatement la touche mute du clavier. Ferma la visionneuse d’images et le lecteur média, puis éjecta la carte mémoire. Il la glissa dans le tiroir juste au moment où Naomi arrivait à la porte et s’appuyait contre le cadre.

	Sa tenue lui coupa le souffle. Rien d’autre qu’un t-shirt blanc ample qui lui arrivait à peine aux cuisses. Il pouvait distinguer les contours de sa vulve sous le triangle rouge de son string. Ses seins généreux se dessinaient clairement, et ses mamelons pointaient sous le tissu. « Salut », murmura-t-elle. « Tu as vraiment fini maintenant ? » Le regard qu’elle lui lança ne laissait aucun doute : elle pensait au sexe.

	Cela attisa encore plus son excitation. En partie à cause de ce qu’elle portait. En partie à cause de ce qui lui traversait l’esprit. Que voulait Naomi Lyle à cet instant précis ? Il se leva du bureau et en fit le tour. S’arrêta devant elle sans même tenter de dissimuler qu’il la dévorait des yeux. Lorsqu’il posa une main sur sa hanche, un frisson d’excitation lui parcourut l’échine. « C’est quoi l’occasion ? » demanda-t-il.

	Elle leva les yeux vers le plafond, comme gênée. « Euh… tu es à la maison ? J’ai mon mari rien que pour moi pendant quelques heures ? Tu sais, cette chose dont je me plains depuis six mois ? »

	Cela lui fit un peu mal de l’entendre dire ça. Après tout, il avait cumulé les heures supplémentaires pour eux deux. Mais la vérité, c’est qu’il n’en avait pas vraiment besoin. Il l’avait surtout fait pour lui. Et maintenant, elle l’avait trompé à cause de ça. Qu’est-ce que ça disait de lui ? D’eux ? Et pourquoi étaient-ils sur le point de faire ça ? Il ne pouvait nier qu’il le voulait.

	Elle leva la main et défit sa ceinture du bout des doigts. Glissa les mains dans son pantalon, puis dans son caleçon. Ses doigts fins encerclèrent son sexe. Elle sourit.

	Il l’observa. Fixa ses yeux tandis qu’elle commençait à le caresser, le faisant durcir. Son érection grandit facilement, ce qui était étrange, vu ce qui lui trottait dans la tête. Le souvenir de la vidéo déclencha en lui une pulsion bizarre. Il passa ses pouces dans la ceinture de son chino et le fit descendre à mi-cuisses. Il vit une lueur de panique dans ses yeux, et cela l’excita. Se souvenait-elle ? Revivait-elle ce qu’elle avait fait avec cet autre type ? L’expression disparut aussitôt, remplacée par un sourire sensuel. Mais il l’avait vue, et cela durcit encore plus son membre dans sa main.

	Revenue à son aplomb, elle commença à glisser le long du cadre de la porte, le dos contre le montant.

	Il posa une main sur son coude. « Tu n’es pas obligée de faire ça », murmura-t-il.

	Une espièglerie presque enfantine brilla dans ses yeux. Elle évita son regard, comme timide. « Je veux te faire du bien », répondit-elle dans un souffle.

	Il retira sa main et la laissa descendre jusqu’à ses genoux. La contempla tandis qu’elle écartait sa chemise et guidait son sexe vers sa bouche. Il plongea dans ses yeux avides, et son esprit s’embrouilla : était-ce ainsi qu’elle avait regardé l’autre homme ? L’avait-elle contemplé avec cette même adoration quand sa bite était dans sa bouche ? Elle enroula ses lèvres autour du gland et avança la tête.

	La chaleur humide de sa bouche était divine. Il ne se souvenait presque plus de la dernière fois où ils avaient fait l’amour. Encore moins de la dernière fellation. Et là, dans l’encadrement de la porte de son bureau… Quelque chose était différent chez elle. Évidemment.

	Elle est une salope infidèle maintenant, tu te souviens, Robert ?

	Cette pensée fit jaillir une vague de chaleur en lui.

	Mais ce n’était pas que ça. Parce que la manière dont elle le regardait lui donnait l’impression qu’elle le désirait vraiment. Elle voulait lui faire plaisir. Et lui, il l’en avait privée. Tout ça à cause du boulot.

	Il mit une main sur sa bouche pour étouffer un gémissement alors qu’elle le caressait avec amour. Sa langue était si douce, et après toutes ces années, elle savait exactement comment il aimait ça. Des mouvements lents, aller-retour dans sa bouche, le dessous de son sexe glissant contre sa langue. Il sentit son érection devenir de plus en plus raide. Parfois, l’image d’elle à genoux pour l’autre homme surgissait dans son esprit. Cela le durcissait encore et le menait vers l’orgasme étonnamment vite pour un homme de son âge. Il posa une main sur son épaule et sourit. « Il va peut-être falloir ralentir », dit-il.

	Elle retira son sexe de sa bouche et claqua des lèvres. « T’inquiète pas », dit-elle. « J’ai presque fini. » Elle le reprit entre ses lèvres. Releva son t-shirt au-dessus de ses seins.

	Il eut un hoquet de surprise devant ce geste. Si provocant. Si vorace. Voulait-elle vraiment qu’il jouisse dans sa bouche ? Quand était la dernière fois où il avait fait ça ? Cela l’excita encore plus. Soudain, il revit en elle une facette oubliée. Plus seulement son épouse, la mère de leurs enfants. Elle était de nouveau son amante. Ils n’étaient plus que deux, baignant dans l’amour l’un de l’autre. Donner et recevoir. Faire plaisir et se laisser faire.

	Sa cuisse trembla. Il sentit ses testicules se contracter.

	La tête de Naomi bougeait lentement d’avant en arrière, sa bouche enveloppant son sexe.

	« Putain », chuchota-t-il.

	Elle ralentit, la bouche autour du gland. Promena sa langue de gauche à droite, encore et encore, jusqu’à ce que…

	« Putain ! » grogna-t-il. Le sperme jaillit dans son sexe. Il le sentit exploser hors de son gland et éclabousser sa bouche, sa langue. Son corps tressaillit lors de la première secousse.

	Elle recommença à aller et venir. Aspirant son sperme, le tirant avec sa bouche, le stimulant avec sa langue.

	Le plaisir inonda son esprit. Chaque contraction de son orgasme lui semblait plus exquise que la précédente. Sa succion douce maintint la tension pendant un temps incalculable. Lorsque ses épaules s'affaissèrent et que sa main se plaqua contre le mur, elle effectua une dernière lente et longue aspiration avec sa bouche avant de retirer son sexe et d'appuyer un doigt sur ses lèvres. Elle déglutit. Puis, attrapant les montants de chaque côté de l'encadrement de la porte, elle se redressa pour se tenir debout face à lui.

	Il plongea son regard dans le sien, se demandant ce qui venait de se passer. "C'était... Je vraiment..." Il esquissa un sourire et secoua la tête. Cela faisait trop longtemps qu'elle ne lui avait pas fait ça. Il ne trouvait même pas les mots pour la remercier.

	Elle pressa sa joue contre la sienne et fit à nouveau un bruit de bisou. "Je t'aime aussi", murmura-t-elle.

	 


Chapitre Trois

	Il était assis dans son bureau, tapotant la carte mémoire contre le bureau. Naomi était allée chez le dentiste, le laissant seul dans la maison. Au début, il avait essayé de travailler. Mais c’était impossible. Son esprit vagabondait sans cesse. D’abord vers les photos et la vidéo qu’il avait regardées l’autre jour. Puis vers le regard de Naomi lorsqu’elle avait eu sa bite dans la bouche. Il sentait une demi-érection persistante qu’il devait sans cesse calmer. Finalement, il avait sorti la carte mémoire du tiroir.

	Il l’inséra lentement dans le lecteur. Un instant plus tard, la fenêtre du lecteur apparut.

	L’image qui s’anima le fit sursauter. La caméra était beaucoup plus proche maintenant. Toujours braquée à travers une fenêtre, mais la lumière était suffisamment vive pour qu’il distingue clairement la silhouette de Naomi. Elle était assise au bord du lit, son visage légèrement flou. Elle était nue. La lumière accrocha son alliance, qui étincela.

	Elle avait les jambes écartées, les mains sur les genoux. Elle portait la chaîne en or qu’elle gardait toujours autour du cou. Elle observait l’homme devant elle retirer sa veste à capuche.

	C’était difficile à croire. Sa femme, assise là, nue, tandis qu’un autre homme se déshabillait devant elle. Prête et consentante pour un autre acte sexuel pendant que son mari était en voyage d’affaires.

	Cette pensée le plongea plus profondément dans son esprit. Ça aurait pu être moi dans cette vidéo. Elle voulait visiblement encore de lui. Elle lui avait fait une pipe torride quand elle l’avait trouvé à la maison un mercredi. S’il n’était pas si damnément occupé, c’est lui qui aurait pu satisfaire sa femme au lieu de l’inconnu à l’écran.

	Il retint son souffle lorsque l’homme laissa tomber son jean et sortit sa bite à demi dressée. Il se dirigea lourdement vers Naomi, la balançant comme pour taquiner un chien avec une friandise. Aucune émotion. Aucun amour. Aucune tendresse ou affection entre eux. Ça semblait si… transactionnel.

	Naomi prit la bite dans sa bouche. Toujours appuyée sur ses genoux, elle commença à aller et venir. Slurp, slide, slurp, slide. Dedans, dehors. Naomi avait l’air un peu ennuyée. Elle redressa la poitrine quand la main de l’homme descendit sur son sein.

	Il le pressa plusieurs fois, puis pinça son mamelon. Visiblement un peu trop fort, car elle lui écarta la main d’une tape.

	L’homme n’eut pas l’air de s’en soucier. Il resta là, à la regarder sucer sa bite jusqu’à ce qu’elle soit complètement dure. Il attrapa la base de sa queue et la retira de sa bouche. Il s’avança vers elle et posa une main sur son épaule pour l’allonger.

	Naomi grimacea et secoua la tête. Elle agita la main autour de sa chatte et écarta davantage les jambes. Dit quelque chose que Robert ne parvint pas à entendre.

	L’homme la regarda quelques instants. Puis, sa bite en main, s’agenouilla devant elle.

	Les yeux de Robert s’écarquillèrent lorsqu’il vit Naomi poser une main sur l’arrière de la tête de l’homme. Elle l’attira vers son sexe, et sa mâchoire se mit à bouger tandis qu’il la léchait. Elle avait arrêté de s’épiler depuis des années et arborait une toison dense.

	Une amusement pervers traversa Robert. Regarder ce jeune type, probablement habitué aux chattes rasées ou épilées, plus à la mode chez les jeunes femmes de nos jours, en train de lécher une femme de quarante-sept ans, naturelle. Les poils lui chatouillant l’intérieur des narines et se coinçant entre ses dents.

	Un frisson le parcourut quand Naomi, sa main toujours plaquée contre la tête de son amant pour maintenir sa bouche en place, ferma les yeux et renversa la tête en arrière. Ses lèvres s’entrouvrirent, et il comprit qu’elle essayait de se concentrer sur le plaisir que lui procurait la bouche de cet homme. Il la regarda, fasciné, tandis qu’elle passait ses doigts dans les cheveux du type. Les serra un peu plus fort et l’inclina sur le côté, l’ajustant, l’utilisant pour son propre plaisir.

	— Putain de merde… murmura-t-il, tandis que sa perception de Naomi se reformait sous ses yeux. Après toutes ces années ensemble, il avait perdu de vue cela. Elle était devenue une épouse, une mère, une amie. Une amante occasionnelle, mais pas cette femme. Cette femme se délectait dans l’acte d’amour. Elle était concentrée, absorbée par son propre plaisir. Elle se mettait en premier, exigeant un sacrifice oral à l’entrée de son temple glorieux avant de laisser quiconque pénétrer en elle.

	C’était la plus belle chose qu’il ait jamais vue, et la manière la plus belle qu’il ait jamais eue de la regarder. Cela lui donnait envie d’elle comme jamais depuis leur rencontre.

	Il contempla sa bouche qui s’ouvrit davantage. La façon dont sa poitrine se souleva quand les premières vagues de plaisir la traversèrent. La manière dont elle s’agrippait aux cheveux de l’homme, le tirant d’avant en arrière, frottant son sexe contre sa bouche. Un frisson la parcourut. Son corps se tendit. Elle laissa échapper un gémissement sourd et trembla à nouveau. Puis elle s’affala sur le lit, un bras drapé sur son front tandis qu’elle haletait pour reprendre son souffle.

	L’homme émergea d’entre ses jambes.

	Elle leva une main et fit signe avec un doigt. Elle souleva les jambes en l’air. Elle s’était peint les orteils en rouge, et ils attirèrent l’attention de Robert tandis que l’homme rampait entre ses cuisses.

	Il attrapa sa bite épaisse et la claqua plusieurs fois contre sa chatte.

	Naomi grimacea et la saisit. Elle dit quelque chose que Robert n’entendit pas, mais elle avait l’air peu impressionnée par cette gifle vaginale. Elle tira la bite vers elle, et l’homme avec. Ferma les yeux tandis qu’elle guidait le gland vers son trou. Sa main glissa vers les fesses du type. Elle l’attira en elle.

	Il commença à aller et venir. Mais c’était le même mouvement mécanique que Naomi avait eu en lui faisant une pipe. Routine. Clinique.

	Robert eut un hoquet de surprise. Oui, Naomi avait un rapport sexuel avec un autre homme. Mais elle ne faisait pas l’amour avec l’homme de la vidéo. Ses yeux étaient fermés. Son esprit était ailleurs. Elle utilisait ce type comme un gode de chair. Il porta une main à sa bouche, et son cœur se serra.

	Ce n’était pas seulement qu’il privait Naomi de sexe en se concentrant sur le travail et les voyages. Il lui refusait l’intimité. C’était ce qu’elle cherchait ici. Quelque chose qu’elle ne trouverait probablement jamais avec un homme de son âge, peu importe la taille de sa bite. C’était quelque chose que seul Robert pouvait lui offrir.

	L’homme commença à aller et venir plus vite. Il se pencha et essaya d’embrasser Naomi.

	Ses yeux s’ouvrirent en battant des paupières et elle détourna la bouche. « Attends… attends… », dit-elle. Sa voix crépitait de statique, mais elle semblait un peu essoufflée. « Fais-le comme la dernière fois. Je… je veux juste… fais-le comme la fois d’avant… » Elle se retourna sur le ventre sous sa masse imposante.

	Les yeux de Robert s’écarquillèrent en voyant son cul pulpeux et rond se soulever lentement du lit. Elle écarta les jambes, mais garda le visage enfoncé dans le matelas.

	L’inconnu écartait les jambes derrière elle, massant sa bite en érection et contemplant ce qu’elle lui offrait. L’homme plia les genoux en position accroupie et pressa le bout de son sexe contre le sien. « Uhh », grogna Naomi.

	Il le maintint en place quelques instants. Puis il entra, glissant en elle sans s’arrêter jusqu’à ce qu’il soit enfoncé jusqu’aux couilles.

	Robert pressa une main contre sa poitrine. L’image était brutale. Cette position, Naomi à plat ventre avec le cul en l’air, l’homme accroupi sur elle comme des bêtes, était sauvage et fit naître en lui un désir électrique.

	C’était aussi étrangement grisant. La façon dont sa bouche s’entrouvrait, ses doigts écartés sur les draps. Le gémissement qui lui échappait, et la manière dont elle tendait le cou pour regarder par-dessus son épaule. « Vas-y », gronda-t-elle.

	L’homme se pencha. Il posa ses mains sur sa taille, retira sa bite et la renfonça d’un coup sec.

	Naomi gémit à nouveau, ses mains griffant les draps.

	L’homme en elle commença une pénétration rude mais rythmée. Enfonçant sa bite dans son sexe, faisant tressauter son corps sur le lit à chaque poussée. Le spectacle était hypnotique. Comme une vidéo en boucle, l’homme continuait à marteler son sexe, ses mains sur ses hanches.

	La bite de Robert était de nouveau raide à ce spectacle. Une luxure brûlante et tumultueuse bouillonnait entre ses jambes. Il essayait de se rappeler que sa femme le trahissait. Qu’une réaction plus naturelle aurait été de détourner le regard. Mais il semblait incapable de quitter l’écran des yeux.

	Quelques minutes plus tard, l’homme retira une main de sa hanche pour la poser sur son épaule. Il la souleva du lit pour la mettre à quatre pattes, continuant à la baiser. Ses seins s’entrechoquaient. Elle rejeta la tête en arrière, bouche ouverte dans l’extase. Une pose intensément érotique. Il la prit ainsi un moment, puis ralentit.

	Naomi poussa son bassin en arrière, rebondissant sur sa bite, cherchant manifestement à se frictionner jusqu’à l’orgasme. Elle glissa une main entre ses jambes et commença à caresser son clitoris. Ses yeux se plissèrent, fermés à moitié.

	Robert se demanda à quoi elle pensait à cet instant.

	L’homme grogna quelque chose de trop bas pour être entendu.

	Les yeux de Naomi s’ouvrirent en battant. Un bref instant, elle regarda droit vers l’objectif.

	Cela envoya une nouvelle décharge à Robert. Comme si elle le regardait directement.

	Elle inspira profondément et retint son souffle. « Finis en moi », soupira-t-elle.

	Une nouvelle vague d’excitation sexuelle le traversa, suivie d’une pointe aiguë de jalousie. Robert avait toujours considéré jouir dans une femme comme l’acte ultime d’intimité. Il ne l’avait jamais fait avec aucune des femmes qu’il avait fréquentées en voyage. Il avait toujours mis une capote. En partie pour apaiser sa culpabilité.

	Et voilà Naomi, prenant cet homme à cru et lui demandant de le faire en moi. Cela noua en lui un désir tordu.

	La bouche de Naomi s’ouvrit. Elle émit quelques souffles rauques.

	Robert ne pouvait s’empêcher d’imaginer si la bite de l’homme durcissait en elle à l’approche de l’instant. Il se pencha encore plus vers l’écran.

	Alors que l’amant enfonçait sa bite au plus profond de sa femme, Robert se renversa dans son fauteuil et pressa une main contre son front. Il vit les traits de Naomi se déformer. Comprit qu’elle était en plein orgasme. En se rapprochant, il vit ses lèvres prononcer des mots qu’il n’entendit pas. « Oh Ro… »

	L’écran devint noir. Il y vit le reflet flou de son propre visage. Une goutte de sueur perlait à son front. Ses yeux étaient grands ouverts. Entre ses jambes, sa bite le faisait souffrir. Il avala la boule qui s’était formée dans sa gorge et ferma l’ordinateur. Retira son casque et pivota sur sa chaise.

	Il sursauta en apercevant Naomi, adossée au chambranle de la porte. Bras croisés, regard en lame de couteau.

	 


Chapitre Quatre

	« T-tu es rentrée », bégaya-t-il. « Je ne t’ai même pas entendue entrer. » Son sexe palpitait entre ses jambes. Il y posa une main aussi naturellement que possible.

	« Qu’est-ce que tu faisais ? » demanda-t-elle.

	Il jeta un regard vers l’écran. « Je… euh… j’étais en train de… », dit-il en désignant l’ordinateur, son esprit cherchant frénétiquement une excuse. « Juste un peu de… travail. »

	Elle se redressa contre le chambranle de la porte et s’avança lentement vers le bureau. Elle avait mis une jupe très ajustée pour aller chez le dentiste et portait toujours ses talons.

	Robert ne put s’empêcher de regarder ses hanches et son derrière lorsqu’elle se tourna pour voir son écran. « Quoi ? » demanda-t-il.

	« Tu regardais du porno ? Et pourquoi es-tu encore à la maison ? Tu n’es jamais là. »

	Il réalisa qu’il devrait être celui qui posait des questions soupçonneuses. C’était elle qui le trompait ! Il ressentit une vague culpabilité, presque nauséeuse, à s’être excité en regardant des vidéos d’elle faisant l’amour avec un autre homme. Il afficha une expression sceptique. « Du porno ? Quoi ? Non ! », dit-il avec un rire moqueur. Il devait retourner la situation, mais plus que tout, il avait besoin de la toucher. Son érection ne faiblissait pas. La vue de cette jupe sur elle… le rendait encore plus fou.

	« Alors, pourquoi es-tu à la maison ? » demanda-t-elle.

	« Ah. Ça. Oui. Je… je suppose que j’ai réfléchi. Ce que nous avons fait l’autre jour était… si bon. Je me suis dit qu’à ton retour… peut-être qu’on pourrait recommencer ? »

	Ses yeux s’écarquillèrent et son front se dérida. « Vraiment ? »

	« Enfin, seulement si ça te dit », répondit-il.

	Un sourire se dessina sur ses lèvres.

	Voir qu’elle était heureuse à cause de ses paroles le réchauffa intérieurement. Il se sentait un peu idiot. Voilà sa magnifique épouse qui l’attendait à la maison. Qui désirait faire l’amour avec lui. Tellement qu’elle avait dû aller le chercher avec un autre homme. La jalousie le traversa à nouveau, durcissant encore son sexe. Une étrange audace l’envahit. Il retira sa main de son entrejambe et se leva.

	Son regard tomba sur son bas-ventre, s’écarquilla davantage, puis remonta vers ses yeux. « Pourquoi as-tu une érection ? », demanda-t-elle en secouant la tête.

	Plutôt que d’expliquer, de justifier ou de mentir, il contourna le bureau et posa une main sur sa nuque. « Parce que ma femme vient d’entrer dans la pièce en étant terriblement sexy », dit-il. Il pencha la tête et pressa ses lèvres contre les siennes dans un baiser profond.

	Elle gémit dans sa bouche tandis qu’il empoignait son sein.

	Il glissa sa main vers ses fesses et les serra. Malgré son âge, elles étaient fermes grâce à ses séances de squats régulières à la salle. Cela le durcit encore davantage. Quand était-ce la dernière fois qu’il l’avait touchée ainsi ? Avec autant de spontanéité ? Il interrompit le baiser et plongea son regard dans le sien. « Qu’est-ce que tu en dis ? », murmura-t-il.

	Elle l’attrapa par le poignet et l’entraîna hors du bureau jusqu’à la chambre. Elle se retourna et enleva sa veste ajustée.

	Son regard se posa sur ses seins généreux, soutenus par un soutien-gorge à armatures. Elle avait laissé les deux premiers boutons de son chemisier ouverts, et il voyait le creux de sa poitrine où ses seins se pressaient l’un contre l’autre.

	Il défit ses deux premiers boutons et retira son chemise. Dégaina sa ceinture, fit glisser son pantalon et son caleçon tandis qu’elle déboutonnait sa jupe, la laissant tomber avant d’en sortir.

	Elle portait son petit string rouge. Le même que dans la vidéo. Un soutien-gorge assorti. Elle était magnifique, rien qu’avec ses talons et sa lingerie.

	Il s’approcha et l’enlaça. L’attira pour un autre baiser, laissant ses mains errer vers ses hanches et ses fesses. Puis il les remonta le long de son dos et dégrafa son soutien-gorge. Tout en le retirant, il glissa une main entre ses jambes. Ses doigts suivirent la ligne du string. Il était humide, collant de son excitation. Il s’écarta de ses lèvres et l’embrassa sur le cou.

	« Je te veux », murmura-t-elle à son oreille.

	« Pas encore », dit-il en la guidant vers le lit. Il l’aida à s’asseoir. L’envie qui le tenaillait était étrange. Un désir irrésistible de reproduire ce qu’il avait vu dans la vidéo. D’imiter l’homme avec qui elle l’avait trompé. Il posa ses mains sur ses cuisses et les écarta.

	« Oh, Robert, je ne sais pas… », chuchota-t-elle.

	Il leva les yeux vers les siens. Pencha la tête et embrassa l’intérieur de sa cuisse. Son sexe vibra entre ses jambes à son odeur. Le parfum âcre et acide de son désir. Il en avait besoin. Il devait le goûter.

	Ses yeux s’agrandirent tandis qu’elle le regardait approcher de son intimité. Les muscles de ses jambes se relâchèrent. Elle s’appuya sur une main, ses lèvres entrouvertes. Elle caressa sa joue, puis enfonça ses doigts dans ses cheveux.

	Il écarta le petit triangle qui couvrait son sexe, le déplaçant sur le côté. Il fut accueilli par la vue magnifique de ses poils pubiens épais, d’une teinte plus foncée que ceux de sa tête. Il approcha ses lèvres du sommet de sa chatte et l’embrassa là.

	« Oh, Robert… », soupira-t-elle.

	Il leva les yeux vers les siens. Y vit une fugace tristesse les traverser. Évoquait-elle ce qu’elle avait fait ? Le regrettait-elle, maintenant que son mari était entre ses jambes ? Cette pensée le dynamisa. Il embrassa plus bas. Le long de ses lèvres, glissant sa langue entre elles pour goûter son humidité. Puis il remonta jusqu’à sentir son clitoris contre ses lèvres.

	Il aurait voulu qu’elle lui attrape les cheveux comme dans la vidéo. Qu’elle utilise sa bouche de la même manière. Comme une pénitence pour ses propres infidélités. Il voulait l’adorer, lui prouver qu’elle n’avait pas besoin de chercher hors de leur mariage l’intimité qu’elle désirait. Pourtant, l’image d’elle avec cet autre homme le faisait vibrer de désir.

	Elle caressa tendrement sa joue de son pouce, le regardant dans les yeux tandis que ses lèvres s’entrouvraient davantage quand il aspira son clitoris dans sa bouche. « Oh mon Dieu, Robert… », gémit-elle.

	Il l’aspira plus profondément, enroula sa langue autour. Elle avait un goût délicieux. Il brûlait d’envie de la pénétrer, mais il voulait d’abord lui offrir ce plaisir. Passant ses mains vers ses fesses, il enfouit son visage dans son sexe. Elle se cambra, ses seins généreux se soulevant au rythme de sa respiration, chaque souffle plus haletant que le précédent.

	Il la lécha plus vite, sentant la tension monter en elle sous son attention. Il ferma les yeux et inspira profondément, s’imprégnant de son parfum.

	Ses mains tombèrent sur sa tête, son dos se raidit. Elle l’attira plus près d’elle, exactement comme il l’avait désiré. Ses cuisses se mirent à trembler contre ses joues. Elle retint son souffle, puis poussa un cri guttural quand l’orgasme la submergea.

	Haletant, il continua à sucer, tournant doucement autour de son clitoris tandis qu’un fluide tiède coulait sur son menton. Il agrippa ses fesses, prolongeant son plaisir avec sa bouche et sa langue jusqu’à ce qu’elle s’effondre sur le lit, pantelante.

	Il se releva, se plaçant au bord du lit. Elle leva les jambes en l’air. Il attrapa ses chevilles et avança, le gland de son sexe écrasé contre son ouverture ruisselante.

	« J’ai besoin de toi en moi », murmura-t-elle.

	Serrant les dents, il poussa en avant. Son sexe écarta ses lèvres trempées et s’enfonça dans la chaleur accueillante de son vagin. Il gémit quand elle se contracta autour de lui. L’énergie entre eux était électrique. Son regard était empli d’une urgence désespérée. Il se retira pour la pénétrer à nouveau avec force, ébranlant le lit. Écartant ses pieds, il regarda sa verge disparaître dans son sexe serré, durcissant encore à cette vue.

	Vingt ans de mariage, et il ne se souvenait pas d’une étreinte aussi ardente. Pas même midi, et ils s’accouplaient comme des adolescents en rut. Elle fit glisser ses mains le long de ses cuisses, puis agita les doigts, réclamant les siennes.

	Il les lui donna. Elle l’attira violemment contre elle, son regard plongeant au plus profond de lui. « Baise-moi, Robert. Baise-moi fort », supplia-t-elle.

	Il grimpa plus haut, calant ses cuisses sous les siennes pour relever ses jambes au-dessus de sa tête. Puis il se cambra et commença à la prendre avec vigueur. Son sexe palpitait. Sa bouche était imprégnée de son goût. Il l’embrassa, enfonçant sa langue souillée dans sa bouche, lui arrachant un gémissement.

	Quand il ferma les yeux, il revit la vidéo sur l’écran : le jeune homme au-dessus d’elle, enfonçant sa bite raide en elle. Là-bas, ses mains étaient inertes. Ici, elles parcouraient son dos, se posaient sur ses fesses, l’attirant plus profond, exigeant encore plus.

	Sa verge durcit davantage. Ses couilles se contractèrent. Il ouvrit les yeux et la vit le fixer. « Merde… », grogna-t-il. « Je vais jouir, chérie. Je vais te remplir. »

	Ses yeux s’écarquillèrent. Son sexe se serra. Elle bougea son bassin, frottant son pubis contre le sien, stimulant son clitoris pour atteindre l’orgasme en même temps que lui.

	Il ralentit légèrement pour lui laisser le temps.

	« Non ! Putain ! » cria-t-elle, ses ongles s’enfonçant dans ses fesses.

	Comme des éperons, ils le firent repartir de plus belle. Sa bite produisait un bruit mouillé en entrant et sortant. Plus de fluide jaillit, enduisant ses couilles.

	« Fais-le », gronda-t-elle entre ses dents serrées. « Remplis-moi de ton sperme. Donne-moi tout, Robert, je t’en supplie ! »

	Il grogna quand son corps se raidit, le clouant au plus profond d’elle. Son esprit se concentra sur la sensation brûlante et humide de sa verge pulsant en elle. Jet après jet, son sperme gicla, enduisant ses parois.

	Elle émit un gémissement tremblant, son corps secoué par l’orgasme.

	Il reprit lentement ses mouvements, basculant pour frotter son clitoris gonflé avec la base de sa queue tout en se vidant en elle. Puis il s’effondra sur sa poitrine, épinglant ses mains au matelas. Quelques coups paresseux plus tard, son corps se détendit, son désir assouvi.

	Il resta en elle un long moment. Sourit quand il sentit sa main remonter mollement le long de son dos.

	« Oh mon Dieu, Robert… », chuchota-t-elle. « C’était incroyable. »

	Un lourd sentiment de culpabilité l’envahit. Il se retira d’elle et écarta sa jambe pour s’asseoir sur le lit à ses côtés. Lorsqu’elle se redressa, son regard parcourut son corps moite, descendant jusqu’à l’espace entre ses jambes où son sexe laissait échapper un filet sur le motif floral de la housse de couette. Il passa un bras autour de son épaule, se pencha et déposa un baiser sur son front, salé par la sueur. « Je t’aime », murmura-t-il.

	Du coin de l’œil, il vit sa lèvre trembler. À peine un frémissement avant qu’elle ne détourne le regard. Une vague de panique le submergea. Elle se sentait visiblement aussi mal que lui. Mais il ne pouvait pas affronter ça maintenant. Il n’était pas prêt à ce qu’elle exhume son secret, ni à devoir peut-être révéler le sien. Il avait besoin d’un plan, de temps pour réfléchir. « Je t’aime », répéta-t-il en l’embrassant, cette fois, sur le cou. « Mais je devrais au moins essayer de passer à l’entrepôt cette semaine », ajouta-t-il avec un petit rire. « On pourrait dîner ensemble ? Sortir au restaurant, peut-être ? »

	Elle renifla et essuya le coin de son œil. Mais lorsqu’elle se tourna vers lui, elle souriait. « Ce serait vraiment très bien », répondit-elle doucement.

	« Je devrais y aller pour l’instant », dit-il en lui caressant la jambe avant de se lever pour se diriger vers la douche.

	« Robert ! » l’interpella-t-elle.

	Il s’immobilisa à la porte de la chambre et ferma les yeux. Adressa une silencieuse prière intérieure, espérant que ce ne soit pas le moment qu’elle choisirait pour avouer. « Oui ? » demanda-t-il à mi-voix, sans se retourner complètement.

	Elle ouvrit la bouche pour parler, puis marqua une pause. « Je t’aime vraiment quand tu es là », finit-elle par dire.

	Il laissa échapper un soupir de soulagement. Se retourna vers elle avec un sourire, puis disparut rapidement dans la salle de bains.

	 


Chapitre Cinq

	« Est-ce que tu peux juste… J’essaie simplement de m’assurer que je te comprends bien. Est-ce que tu peux m’expliquer ce que tu espères obtenir avec ça ? » La voix de Jenny était comprimée et nasillarde au téléphone.

	« Je veux le voir de mes propres yeux », expliqua Robert, pour la troisième fois.

	Un bref silence s’ensuivit. « Vous êtes en colère, M. Lyle ? »

	« En colère ? J’ai l’air en colère ? Non. Je ne pense pas l’être. Pourquoi ? »

	« Parce que j’ai déjà eu ce genre de demandes auparavant. Et la chose appropriée à faire, la chose professionnelle, c’est de refuser. »

	« Quoi ? Pourquoi ? Bien sûr que je vous paierai pour votre temps », dit-il.

	« Ce n’est pas une question de temps ou d’argent. Vous devez comprendre que ce sont généralement des situations très chargées émotionnellement. Certains conjoints veulent simplement… vous savez, se venger. »

	Il ricana à cette suggestion. « S’il vous plaît. Je ne suis pas comme ça. Je n’ai aucune envie de me venger. J’ai regardé les vidéos. J’ai vu les photos. Ça va. Ma femme est au lit en train de regarder la télé. Je n’en veux à personne. Je veux juste… Je veux juste voir. »

	Un nouveau silence suivit. « J’avoue que votre réaction est assez inhabituelle. Mais je ne peux pas simplement vous donner l’adresse, M. Lyle. Je dois être sûre qu’il ne se passera rien de mal. Que rien d’illégal n’arrivera. Je pourrais perdre ma licence. »

	Il poussa un soupir exaspéré. « Écoutez, je ne demande pas des informations classifiées. Je ne possède aucune arme et je ne veux ni n’ai l’intention de faire du mal à qui que ce soit. Je veux juste voir ce qu’elle fait de mes propres yeux. » Il l’entendit soupirer.

	« Je vous apprécie, M. Lyle. Je veux vous aider. »

	« Alors aidez-moi, s’il vous plaît. Je vous rendrai la chose plus que profitable. »

	« Ce n’est pas une question d’argent. Je ne vous donnerai pas l’adresse. Mais je peux vous y emmener, si vous voulez », proposa-t-elle.

	« Attendez. Quoi ? »

	« Je vous y conduirai. Je vous montrerai la maison. Je ne sais pas si vous avez examiné les horodatages de ces vidéos, mais… il y a clairement une sorte de schéma. Un emploi du temps, on pourrait dire. »

	Ces mots le glacèrent. Un schéma ? Un emploi du temps ? C’était froid. Calculé, aussi. Naomi savait manifestement exactement ce qu’elle faisait. Et quand elle le faisait. Cela durcit quelque chose en lui. Peut-être que cela ne se passerait pas comme il l’avait imaginé, après tout. « Quel est cet emploi du temps ? » demanda-t-il, d’une voix basse.

	« Les semaines où ça arrive ? Les lundis, puis les mercredis. »

	Un nouveau frisson le parcourut. Il partait souvent tôt le lundi matin lorsqu’il devait voyager pour éviter les embouteillages. Il rentrait soit tard le mercredi, soit tôt le jeudi s’il prenait le vol de nuit. Elle couchait avec son amant dès qu’il partait et juste avant son retour ? Pourquoi ? Vivait-elle une crise de la quarantaine ? Voulait-elle divorcer ? Elle avait semblé si sincère et aimante lors de leur interaction l’autre jour. « Quand pouvez-vous m’y emmener ? » demanda-t-il, une note sombre dans sa voix.

	« Eh bien, ça dépend de quand elle y va. Je devrais faire un peu plus de surveillance et… »

	« Elle y va parce que je suis en voyage », dit-il. « Je suis en voyage d’affaires quelques fois par mois. Je peux lui dire que je serai absent quelques jours la semaine prochaine. Vous pensez que ça pourrait marcher ? »

	« Je suppose qu’on peut essayer », répondit Jenny.

	« Bien. Je vous enverrai un message et on pourra décider où et quand se retrouver. »

	« D’accord. Tenez-moi au courant », dit-elle.

	« Je le ferai. Bonne nuit. »

	« Bonne nuit, M. Lyle. »

	La ligne se coupa et l’appel prit fin. Il s’assura d’effacer l’historique avant de ranger son téléphone. Il remonta du sous-sol, où il s’était isolé pour passer l’appel. Se versa un verre d’eau dans la cuisine et en avala quelques gorgées.

	Il ne pouvait s’empêcher de ruminer ce que Jenny avait dit. Sa réaction initiale de colère face à l’emploi du temps s’était estompée. Après tout, qu’est-ce que ça changeait ? Emploi du temps ou pas, Naomi avait une liaison délibérée. Il avait des motifs pour demander le divorce, mais absolument aucune envie de le faire. Ils avaient traversé trop de choses ensemble pour que ce soit une solution stupide. Ce qu’il voulait vraiment, c’était récupérer sa femme et comprendre pourquoi elle avait fait ça. C’était tellement inhabituel chez elle.

	Et puis, il y avait ce sentiment. Un état d’excitation persistante, alimenté par le fait de savoir qu’elle le trompait. C’était ce qui l’avait fait jouir si vite pendant la fellation. Penser à elle faisant ça à un autre homme était… ugh, excitant. Cela enflammait des parties de sa libido qu’il ignorait même posséder. Rien qu’y repenser lui donnait envie d’elle à nouveau.

	Il rinça le verre, le posa sur l’égouttoir et monta l’escalier en silence. En passant devant la porte de son bureau sur le chemin de la chambre, il sentit l’attraction irrésistible de la carte mémoire glissée dans son tiroir. Il s’arrêta, hésitant. Il était terriblement tenté de l’ouvrir à nouveau et de cliquer sur l’une des vidéos que Jenny avait marquées comme explicites. La lumière était encore allumée dans la chambre. Naomi était probablement en train de lire.

	Il se glissa dans le bureau et ferma la porte aussi silencieusement que possible. Quelques instants plus tard, il était devant l’ordinateur, lumière éteinte, l’écran brillant dans l’obscurité avec l’explorateur de fichiers ouvert sur le contenu du disque. Il fit passer la souris sur une vidéo et cliqua.

	

	

	La lampe de chevet était allumée dans la chambre.

	En entrant dans la salle de bain, il déposa un peu de dentifrice sur sa brosse et commença à se brosser les dents, fixant son reflet dans le miroir. N’y avait-il pas un nom pour les hommes comme lui ? Des hommes dont les femmes avaient des aventures sans qu’ils le sachent ? N’était-ce pas censé être humiliant ? Après tout, que penseraient leurs amis ou leur famille s’ils découvraient un jour la vérité ?

	Étrangement, cela ne l’inquiétait pas. Cela ne concernait que lui et Naomi. Les autres n’avaient qu’à s’occuper de leurs affaires.

	Son esprit revint à ce qu’il avait vu. Son érection s’était calmée, mais la tension dans son bas-ventre persistait. Il se surprit à espérer que Naomi ne dormait peut-être pas encore. Qu’elle serait peut-être intéressée par un retour d’ascenseur pour sa gentillesse de l’après-midi. Parce qu’il avait une envie irrépressible de lui faire l’amour à cet instant précis. Et dans cette même position qu’elle avait prise dans la vidéo.

	Bizarre, mais c’était ainsi.

	Il se rinça la bouche, cracha et s’essuya avec une serviette. Défit les boutons de sa chemise en marchant vers la chambre. Une vague d’excitation le traversa lorsqu’il trouva Naomi dans le même t-shirt ample, le dos calé contre les oreillers, un livre à la main. Elle leva les yeux vers lui par-dessus ses lunettes de lecture et sourit. « Tu as terminé tout ce que tu avais à faire ? » demanda-t-elle.

	« En grande partie », plaisanta-t-il en lui rendant son sourire. C’était étrange d’être dans leur chambre ensemble pour une fois. Étrange aussi qu’il venait de regarder ce qui équivalait à un film pornographique d’elle en train de faire l’amour avec un autre homme. De jouir sur sa queue, même. Il ne pouvait honnêtement pas dire qu’il ne ressentait aucune animosité envers elle pour ça. Mais cela se manifestait par une luxure vorace, teintée d’une colère sourde plutôt que d’une rage pure.

	Il jeta sa chemise sur la chaise dans le coin de la pièce. Défit sa ceinture et en fit de même avec son pantalon. Il s’assit au bord du lit et retira ses chaussettes. Il sourit face à ces rituels banals d’un mariage qui s’essoufflait. En lui, la bête affamée grondait.

	Il glissa ses jambes sous la couette. Se tourna vers Naomi, qui l’observait toujours. Peut-être y avait-il quelques rides et sillons en plus sur sa peau qu’il y a vingt ans. Mais elle était toujours belle. Il n’avait aucun mal à croire qu’elle avait probablement trouvé son amant facilement. Il avait souvent entendu les amis de Ben chuchoter et la qualifier de milf quand ils pensaient ne pas être entendus.

	Il ne savait pas quoi dire, alors il se pencha pour l’embrasser en lui souhaitant bonne nuit. Trouver un moyen de passer de son déshabillage peu sexy à une séduction semblait compliqué. Mais lorsque ses lèvres rencontrèrent les siennes et que sa bouche s’entrouvrit, il sentit l’étincelle jaillir entre eux.

	Instantannée. Naturelle. Brûlante et insistante. Il ressentit une attirance envers elle qu’il n’avait plus éprouvée depuis des années. Il l’embrassa plus profondément, et son corps s’embrasa lorsqu’elle répondit à son baiser. Quand il posa une main sur sa joue, elle se rapprocha, la sienne enroulée autour de son cou.

	Il se retrouva plongé dans cet espace divin où les jeunes hommes glissent si facilement, tandis que les plus âgés doivent forcer le passage. Un endroit où le monde s’éloigne, où les soucis s’estompent devant la promesse d’une baise torride et d’une libération.

	Sa main descendit vers son sein. Il le serra avec une sauvagerie, comme s’il n’avait jamais touché de seins de sa vie. Quand elle gémit dans sa bouche, il glissa la même main sous son t-shirt et pressa la chair douce de son mamelon. Il le fit rouler entre ses doigts. Puis sa main descendit plus bas, effleurant la légère courbe de son ventre avant de se glisser entre ses cuisses.

	Elle les écarta, obscène et consentante.

	Il enfonça deux doigts sous sa culotte. Ils frôlèrent la touffe soigneusement taillée avant de plonger entre les lèvres déjà humides et écartées de son sexe brûlant.

	Le même sexe qu’elle avait offert à un autre homme.

	Cette pensée actionna des leviers dans son esprit qu’il ignorait exister. Cette magnifique femme qu’il avait appelée sa femme pendant vingt ans, l’embrassant dans leur lit conjugal, avait été une salope sensuelle se donnant à des inconnus dans l’ombre.

	Son corps eut un sursaut lorsqu’il sentit sa main glisser dans son caleçon. Elle gémit à nouveau en constatant qu’il était dur.

	Soudain, son corps fut parcouru de vagues de désir. Il attrapa son épaule, la fit rouler sur le côté tout en se redressant sur ses genoux. Il se positionna au-dessus de ses jambes, l’attrapa par les hanches et la tira vers le bas du lit.

	Son petit halètement effrayé fut une récompense agréable à ses efforts.

	Il la retourna complètement sur le ventre, sa tête enfouie dans les oreillers. Attrapa la fine bande de son string et le tira à mi-cuisses. Inspira profondément pour empêcher son esprit de tourner à la vue de son sexe luisant. Il se pencha sur elle. « J’en ai besoin », gronda-t-il.

	Elle haleta à nouveau, ses mains s’écartant sur les côtés. Lentement, elle souleva son postérieur pour lui. Exactement comme dans la vidéo. « Oh, Robert… » haleta-t-elle.

	La vidéo.

	La vidéo.

	La vidéo…

	La vidéo où elle avait accueilli un autre homme en elle, lui laissant déverser son plaisir. Et pendant qu’il était en voyage d’affaires ! C’était d’une rage exaspérante, et pourtant terriblement excitante. Il sortit son sexe dur de son caleçon et se leva pour se tenir au-dessus d’elle.

	Elle tourna la tête, le regardant du coin de l’œil. « Robert ? » murmura-t-elle.

	Il plia les genoux, pressant le gland contre son sexe. Il était chaud, humide, légèrement rêche à cause de ses poils pubiens courts. Quand il enfonça la tête et la sentit frémir, il ferma les yeux, étouffant un gémissement.

	« Oh, Robert ! » gémit-elle à nouveau.

	Sans hésiter, il s’enfonça plus profondément, ouvrant son sexe avec son membre épais. L’étirant, savourant l’humidité qui jaillissait d’elle, recouvrant ses testicules. Lorsqu’il atteignit la base, il sentit son sexe se resserrer autour de lui. Il posa une main de chaque côté de ses hanches et se pencha. « Je vais te baiser maintenant, » gronda-t-il.

	« Oh mon Dieu, oui… »

	Il retira son sexe de son trou avant de l’y plonger à nouveau. Il se délecta de la façon dont son corps tremblait. De ses mains qui se crispaient, exactement comme avec son amant. De la manière dont elle frottait son cul contre son bassin, réclamant davantage.

	Il s’exécuta avec empressement. Retirant son sexe avant d’adopter un rythme régulier, allant et venant en elle. À chaque poussée, il sentait son sexe se resserrer autour de lui. Ses yeux étaient fermés, et il ne pouvait qu’imaginer ce qu’elle voyait. Pensait-elle à son aventure ? Souhaitait-elle que ce soit son mystérieux amant, et non son mari, qui la prenne ainsi ? La rage qui l’animait ne fit qu’aiguiser son désir. Il la prit plus violemment.

	Elle réagit par un gémissement tremblant.

	Chaque va-et-vient produisait un bruit humide et gluant. Il contempla ses fesses magnifiquement rondes, regrettant de ne pouvoir la soulever pour jouer avec ses seins. Mais il risquait déjà trop, en reproduisant ce qu’il avait vu dans cette vidéo. Alors il redoubla d’efforts. Enfonçant plus fort, plus profond. S’engouffrant dans son étroite fente, sentant sa propre jouissance approcher.

	« Oh mon Dieu, Robert, enfonce-le en moi ! » hurla-t-elle.

	Il obéit. S’enfonçant jusqu’aux couilles, il sentit son corps trembler sous l’effet de l’orgasme. Son sexe palpita, et des jets de sperme explosèrent en elle tandis qu’il grognait de plaisir.

	Quelques instants plus tard, l’énergie électrique entre eux s’estompa. Il rouvrit les yeux, contemplant l’endroit où leurs corps étaient encore unis. Deux personnes ordinaires, dont l’une se trouvait simplement à l’intérieur de l’autre. Il se retira d’elle. Mais au lieu de s’allonger à ses côtés, il se redressa.

	Des gouttes de sperme et de fluide féminin dégoulinaient de son gland, éclaboussant en une marque désordonnée autour de ses lèvres béantes.

	Elle ne fit pas mine de se couvrir, de rouler sur le côté ou de tirer les draps sur son corps. Elle resta en position, le cul en l’air, le sexe ouvert à l’inspection de son mari, attendant son prochain ordre.

	Un léger sourire effleura ses lèvres. Il secoua la tête. C’était comme si l’adultère que Jenny avait découvert produisait l’effet inverse de ce à quoi l’on aurait pu s’attendre. Il ne se souvenait pas avoir été aussi affamé de sa femme depuis des années… ni elle aussi consentante. Finalement, il s’agenouilla, puis s’allongea près d’elle.

	Son corps bascula sur le côté, son visage tourné vers lui. Ses joues étaient rouges, ses yeux légèrement étoilés. « Eh bien… Monsieur Lyle, » murmura-t-elle en souriant.

	Il ricana, feignant de rejeter le compliment, mais secrètement fier de sa performance. Et à son âge…

	« C’était… quelque chose, » dit-elle doucement.

	Il comprit que c’était une invitation à se reconnecter. Naomi tendait la main, essayant de les retrouver. Mais tout était si confus dans sa tête. Il se pencha vers elle, déposant un baiser sur sa joue. Inspira profondément avant de soupirer. « Je dois partir en voyage cette semaine, » déclara-t-il, déjà vaguement coupable de ce mensonge.

	Son sourire s’adoucit, teinté de cynisme. « Bien sûr, » répondit-elle.

	« Seulement quelques jours, » ajouta-t-il.

	« D’accord. Pas de problème. Quand ? »

	« Départ lundi matin. Retour mercredi soir, mais ne m’attends pas. Je serai là vers 23h15. »

	Elle hocha la tête. Puis elle remonta sa culotte avant de tirer les draps sur ses jambes.

	Il la sentit s’éloigner à nouveau. Cette sensation lui déplut. Lorsqu’elle se tourna de l’autre côté, il posa une main sur son épaule. Il aurait voulu trouver autre chose à dire que… « Je t’aime, » murmura-t-il.

	« Je t’aime aussi, Robert. Je t’aime aussi, » répondit-elle en tapotant sa main.

	 


Chapitre Six

	Il passa son dimanche à se préparer. Naomi était encore sortie avec les filles, cette fois pour un brunch au Mango, ce resto vegan hors de prix à la mode. Il se sentait un peu coupable à cause du plan sournois qu’il avait concocté. Plus étrange encore, il ne savait pas vraiment pourquoi il faisait ça. Ça lui semblait presque puéril quand il y réfléchissait. Alors il essayait de ne pas y penser.

	Il vola quelques vieilles couvertures dans le placard de la chambre d’amis et se fit un petit nid dans l’espace sous les combles. Il y cacha aussi des bouteilles d’eau et des barres énergétiques. Il ne savait pas trop comment tout cela allait se dérouler, mais il comprenait vaguement qu’il voulait entrevoir la vie que Naomi menait quand il n’était pas là. Pourquoi ne pas lui avoir simplement demandé ? Il se posa cette question maintes fois.

	Les réponses étaient toujours compliquées. Elles étaient anciennes. Et tellement familières. Avec la magie du désir et de l’amour usée, et rien pour apaiser ses inhibitions, que pourrait-il dire ? Hé, je veux te redécouvrir ? Pour lui, ça sonnait faux et ringard.

	Après avoir fini sa cachette, il prépara un petit bagage cabine et rangea son costume et sa sacoche pour son faux voyage du lendemain.

	Naomi rentra un peu pompette et fit une sieste de trois heures. Ils partagèrent un dîner de restes, discutant de rien en particulier, avant qu’il ne déclare avoir besoin de se lever tôt et aille se coucher.

	Il dormit plutôt bien. Se réveilla à quatre heures. Se rasa, s’habilla, fit sa valise et quitta la maison sans la réveiller, comme d’habitude. Cette fois, au lieu de se rendre à l’aéroport, il traversa la ville jusqu’au bureau de Jenny. Il fit une sieste dans la voiture. Se réveilla quand Jenny tapota à sa vitre. Il la baissa et se couvrit la bouche. « Désolé pour mon haleine », marmonna-t-il.

	« Vous êtes prêt ? » demanda-t-elle.

	Il hocha la tête. Sortit de la voiture et rangea ses affaires dans le coffre. Monta à côté de Jenny, en siège passager.

	Alors qu’elle s’asseyait et fermait la porte, elle désigna l’une des deux tasses à café dans le porte-gobelet. « Lait et sucre, c’est ça ? » dit-elle.

	Il baissa les yeux vers la tasse, puis la regarda. « C’est très gentil à vous. Vous n’étiez pas obligée. »

	« Je sais », répondit-elle en s’engageant dans la rue. Ils roulèrent surtout en silence. Après une vingtaine de minutes, il réalisa qu’ils approchaient de son quartier. Son estomac se noua quand Jenny s’engagea sur la rue secondaire menant à leur petite impasse. Naomi avait une aventure avec quelqu’un du voisinage ? Quoi, sérieux ? Il connaissait toutes ses fréquentations, et qui diable pourrait l’intéresser dans ce cercle ? Encore plus déroutant : il était certain qu’aucun de ces connaissances ne ressemblait au type de la vidéo. « Où allons-nous ? » demanda-t-il.

	« Vous verrez », dit Jenny. Elle tourna la tête vers lui. « Ça va toujours ? Vous n’allez pas paniquer ? »

	Il secoua la tête. Sa gorge se serra quand ils s’engagèrent dans l’allée menant à leur garage. Il lança un regard nerveux à Jenny.

	Ses yeux étaient d’acier, et son expression ne trahissait rien.

	Il se tourna vers la fenêtre, observant sa maison et son jardin à mesure qu’ils les dépassaient. Ce fut presque un soulagement de constater que Naomi ne le trompait pas chez eux. Dans leur lit conjugal. Ça aurait élevé les choses à un tout autre niveau.

	Jenny arrêta la voiture sous un arbre, deux maisons plus loin que leur pavillon. Elle coupa le moteur et attrapa quelque chose sur la banquette arrière. Elle sortit un appareil photo avec un téléobjectif d’un sac de sport, puis un long micro avec un attirail radar fixé au manche. Elle lui tendit l’appareil et un casque audio, déplia les pieds du trépied sous le micro et le pointa vers la fenêtre à l’arrière de la maison.

	Un sentiment bizarre le traversa. C’était elle qui le trompait. Mais l’espionner à ce sujet semblait quand même… mal. Il se demanda s’il n’avait pas commis une erreur en organisant tout ça comme il l’avait fait.

	« On les voit généralement à cette fenêtre du rez-de-chaussée », dit Jenny en la désignant. Elle vérifia sa montre. « Probablement dans dix ou quinze minutes s’ils respectent leur routine. »

	Il leva l’appareil et colla son œil au viseur. Le zoom télescopique était incroyable, et il n’aurait aucun mal à voir clairement ce qui se passait. Pourtant, ça lui semblait étrange maintenant qu’il était là. Maintenant qu’il allait espionner Naomi. Mais pour quoi ?

	C’était la réponse à cette question qui était la vraie source de son angoisse. Parce que ce qu’il aurait dû faire, c’était lui parler. Et s’il ne l’avait pas fait, c’était parce qu’il était un lâche. Il détestait les conflits. Il détestait la contrarier ou affronter ses reproches sur son comportement passé, même si ce n’était pas lui qui avait tort cette fois. Il détestait simplement faire tanguer le bateau, parce que le stabiliser à nouveau demandait un sacré boulot.

	Non. Il n’était pas là pour prouver quoi que ce soit qui n’ait déjà été prouvé. Il était là parce que son infidélité l’excitait. Et ça, c’était une réalité bien plus compliquée et effrayante à affronter. S’il voulait vraiment arranger les choses, la meilleure décision serait maintenant de se montrer à la hauteur.

	« Vous avez des doutes ? » demanda Jenny depuis le siège conducteur.

	Il se tourna vers elle. « Peut-être. Quelque chose comme ça », marmonna-t-il.

	« On peut encore partir. Ça ne me dérange pas. Je ne vous facturerai même pas. » Elle gardait les mains sur le volant.

	Il réfléchit longuement à l’offre. Le problème, c’est qu’il voulait encore voir ça de ses propres yeux. Ce serait comme regarder d’autres vidéos des écarts de Naomi. Il voulait la vraie scène. Il n’y avait qu’un moyen. « Vous pouvez me rendre un service ? »

	« Peut-être », répondit Jenny.

	Il lui tendit l'appareil photo qu'elle posa sur ses genoux.

	« Je veux que vous me laissiez ici. »

	« Pardon ? » fit-elle, un sourcil levé.

	« Je peux laisser ma voiture sur votre parking quelques jours ? » demanda-t-il.

	Elle secoua la tête. « Je ne suis pas sûre de comprendre votre plan, mais... »

	« Il faut que je voie ça de près. Je vais monter là-bas », dit-il en désignant la fenêtre du menton.

	Nouveau hochement de tête. « Je dois vous déconseiller ça. Les photos et vidéos que je vous ai données franchissent déjà la limite. Elles ne seraient pas recevables en justice. Ils ont une attente légitime de privacy dans cette maison. Si vous vous faites prendre... »

	« Je ne me ferai pas prendre », l'interrompit-il. « Et ça n'ira ni devant un tribunal, ni chez des avocats, rien de tout ça. Je veux juste voir de mes propres yeux. »

	Jenny le fixa, pensive. « Non », finit-elle par dire. « Je fermerai les yeux si vous voulez approcher la maison. Mais je ne vous laisserai pas ici. Trop risqué. Votre vibe ne me rassure pas. »

	Il soupira, déçu. Mais il comprenait : c'était son gagne-pain à elle. Et elle ne le connaissait pas si bien. S'il pété les plombs, ce serait sur elle. « D'accord », concéda-t-il. « Pas la peine de bouder. Mais si je fais juste un petit tour du côté de la maison ? »

	Elle s'affala contre son siège en soupirant. « Non, ce n'est pas "ok". Mais si vous avez besoin de vous dégourdir les jambes en attendant votre femme... Je pourrais faire une sieste. Réveil trop tôt ce matin. » Elle ferma les yeux.

	Il sourit. « Merci Jenny. Promis, je serai sage. Ce ne sera pas long. Je... veux juste voir. »

	Elle se boucha les oreilles avec deux doigts.

	Amusé, il sortit de la voiture. Le soleil venait de se lever. Il scruta la rue pour vérifier l'absence de joggeurs matinaux ou de promeneurs de chiens. Rassuré, il traversa en catimini et s'accroupit derrière la haie longeant la maison. Après un coup d'œil aux fenêtres, il se faufila jusqu'à l'angle du porche, avec une vue partielle sur l'allée.

	Dix minutes d'attente, l'œil rivé sur sa montre. Au quart d'heure, il commença à douter : Naomi viendrait-elle seulement ? Leur récent rapprochement l'aurait-elle fait changer d'avis ? Étrangement, cette idée le remplit à la fois d'affection pour elle... et d'une déception qui lui tordit les entrailles. Pourquoi cette fascination malsaine à l'idée de sa tromperie ? Il s'apprêtait à regagner la haie quand un bruit de moteur le figea.

	Un coup d'œil en coin, et son cœur manqua un battement : la compacte de Naomi entrait dans l'allée. Il la vit se garer, couper le contact, ajuster son rouge à lèvres dans le rétroviseur avant de retrouver son amant. Son pouls s'emballa.

	Il se plaqua contre le mur quand sa portière claqua. Le clic-clac de ses talons sur les pavés résonna. Qui porte des talons pour un rendez-vous un lundi matin ? Ses muscles se tendirent à l'idée d'assister en direct à l'infidélité de Naomi. Ses paumes devinrent moites.

	Une sonnette étouffée retentit derrière une fenêtre entrouverte. Il retint son souffle. Des pas. La porte d'entrée s'ouvrit. « Salut, salut », fit une voix masculine enjouée. Il osa jeter un regard furtif : un bras tentait d'enlacer la taille de Naomi pour l'attirer à l'intérieur.

	Elle bloqua le geste d'une main et recula. « Je ne suis pas venue pour ça », déclara-t-elle, le ton ferme, presque professionnel.

	Son estomac se noua davantage. Il réprima un grognement. Pas venue pour ça ? Alors pourquoi ? Est-ce qu'il allait rater le spectacle ? Pourquoi cette perspective le contrariait-elle autant ?

	« De quoi tu parles ? » fit la voix grave.

	« C'est fini. Désolée d'être brutale. Désolée de faire ça ici. Je ne voulais pas envoyer un SMS. »

	« Attends, quoi ? Putain, sérieux ? »

	« Les choses ont changé. J'aime mon mari. Enfin... je l'ai toujours aimé. C'est juste qu'il... est plus présent, ces temps-ci. Ça m'a fait réaliser à quel point il me manquait. Ce qu'il représente pour moi. Je ne peux plus continuer comme ça. »

	« T'as dit qu'il était jamais là », grommela l'homme.

	Naomi secoua la tête. « Ça... ça me regarde. C'est entre lui et moi. Je suis désolée. C'était... sympa », mentit-elle maladroitement. « Mais on savait tous les deux que ça ne durerait pas. »

	Un long silence suivit. « Il est pas parti en voyage, finalement ? »

	« Si. Il est parti. Je ne veux juste plus le tromper. »

	« T'es sûre ? J'ai toujours la trique, moi. Dommage de gâcher », ricana l'homme.

	Les yeux de Robert s'écarquillèrent quand il vit ceux de Naomi s'abaisser et s'agrandir. Son pouls s'accéléra. De toute évidence, le type - quel qu'il soit - lui montrait son sexe. Et la façon dont elle le regardait était cruellement érotique. Elle l'observa longuement. En train d'envisager une dernière fois ? De regretter ce à quoi elle renonçait ?

	S'il te plaît, rentre juste à l'intérieur.

	Il était conscient qu'aucun homme normal n'aurait eu cette pensée. Pourtant, c'était tout ce à quoi il pouvait songer à cet instant. Pourquoi voulait-il tant la voir succomber à son désir ?

	« Tu vas le regretter quand ce sera fini », dit le type. « Une dernière fois ? »

	Elle passa sa langue sur ses lèvres et leva les yeux vers son amant. « Je... je ne peux pas », murmura-t-elle en secouant la tête.

	Sa réponse ne fit qu'ajouter au mélange déroutant d'émotions qui tourbillonnaient en Robert. Il eut l'envie soudaine de jaillir de sa cachette, d'enlacer sa belle Naomi et de la ramener à la maison pour commencer leur "happy end". Mais ce sentiment de descente aux enfers persistait. Une lourde déception de ne pas avoir vu ce pour quoi il était venu. Il se replia derrière le mur.

	Le claquement de ses talons sur les pavés lui annonça son départ. La portière claqua, le moteur toussota. Ce n'est qu'une fois le bruit de la voiture disparu qu'il entendit la porte d'entrée se refermer. Il soupira.

	Retraçant ses pas, il regagna le trottoir et marcha d'un air détendu jusqu'à la voiture où Jenny l'attendait. Quand il s'installa à côté d'elle, elle ouvrit les yeux et tourna la tête. « Tu as vu ce que tu voulais ? » demanda-t-elle.

	Il fixa la route devant eux. « Je ne suis pas sûr », répondit-il.

	Elle ne commenta pas. Actionna simplement le contact.

	Il se pencha en avant quand la porte de la maison s'ouvrit à nouveau. Le type sortit, claquant la porte derrière lui. Les yeux de Robert s'arrondirent : c'était un jeune homme. Vingt-cinq ans maximum. Carrures puissantes sous son hoodie, shorts et tongs. Il monta dans une vieille guimbarde garée près du garage, démarra en trombe et quitta l'allée à toute allure.

	Jenny s'éloigna du trottoir et prit la direction de son bureau.

	 


Chapitre Sept

	À mi-chemin entre la maison de l'inconnu et le parking du bureau de Jenny, Robert comprit ce qu'il devait faire. Il devait abandonner ce fantasme bizarre qu'il entretenait. Prendre sa voiture, rentrer à la maison et tout avouer à Naomi. Il raterait probablement quelques jours de travail. Il devrait traverser le conflit inévitable et les larmes qui suivraient.

	Jenny se gara sur le parking et coupa le moteur. Elle se tourna vers lui. « J'espère que ça vous a apporté une certaine forme de clôture, M. Lyle », dit-elle.

	Cela le tira de ses pensées profondes. Il lui sourit. « Combien je vous dois ? »

	Elle lui rendit son sourire. « Je ne vais pas vous facturer. Je donne déjà assez de mauvaises nouvelles aux gens. Si je peux faire un peu de bien de temps en temps, c'est sa propre récompense. J'espère que vous et votre femme pourrez arranger les choses. Vous semblez toujours l'aimer beaucoup. »

	« Merci, Jenny », dit-il en lui tendant la main, qu'elle serra. Il sortit de la voiture et marcha jusqu'à la sienne. Il ouvrit la porte et s'installa au volant.

	Son esprit tournait à toute vitesse pendant qu'il conduisait en direction de chez lui. Que dirait-il à Naomi en la voyant ? Comment réagirait-elle en le voyant rentrer ? Devrait-il lui raconter ce qu'il avait vu ce matin ? Au milieu de toutes ces questions, il réalisa qu'il n'y avait qu'une seule réponse possible : la vérité. S'ils voulaient recommencer à zéro, ils devraient tous deux s'engager à être honnêtes. Il n'avait pas vraiment envie de l'affronter au sujet de son infidélité. Ni de lui expliquer comment il l'avait découverte. Cela créerait sans doute son lot de complications. Mais il n'y avait pas moyen d'avancer vraiment s'ils ne mettaient pas toutes les cartes sur table.

	Alors qu'il quittait Riverside pour s'engager dans leur petite subdivision le long de West Street, son regard se posa sur leur allée, au bout de l'impasse. Ses yeux s'écarquillèrent lorsqu'il aperçut la vieille guimbarde qui était sortie de chez l'amant de Naomi juste avant que Jenny ne reparte. Sur les marches, devant la porte grande ouverte, se tenait le type qui la conduisait – hoodie, short et tongs, les mains dans les poches. De temps en temps, une paire de bras apparaissait de chaque côté de lui. Naomi en train de gesticuler, sans doute.

	Un instinct le saisit, et il gara sa voiture dans l'allée vide de Bill et June. Il coupa le moteur, espérant que Naomi n'avait pas reconnu sa voiture. Il se tourna pour fixer sa porte d'entrée, le sang brûlant dans ses veines. Il savait très bien ce qu'il devrait faire. Ce qui était la bonne décision : parcourir les derniers mètres jusqu'à la maison, se garer dans l'allée et exiger des explications.

	Mais il y avait quelques problèmes.

	Le premier : il ne voulait pas que ce soit comme ça qu'ils abordent le sujet sensible de l'infidélité de Naomi. Avait-il le droit d'être en colère ? Bien sûr. Mais il ne l'était pas. Et jouer la comédie pour effrayer ce type ne ferait qu'aggraver la conversation qu'il aurait plus tard avec Naomi.

	Le deuxième problème, bien plus indécent et dérangeant : l'érection qui gonflait maintenant entre ses jambes. Allait-il vraiment sortir de la voiture avec une trique monumentale pour gronder sa femme infidèle ?

	Le troisième problème, celui qu'il hésitait à s'avouer : une grande partie de lui voulait voir Naomi céder. Il voulait la voir s'écarter, jeter un coup d'œil dans la rue pour vérifier que personne ne regardait, puis laisser son amant entrer. Il s'abandonna à un fantasme dépravé : se faufiler par l'allée derrière les jardins, entrer par la porte arrière et épier secrètement la dernière escapade de Naomi.

	Comment ce serait, de voir ça sous ses yeux ? Pas seulement voir, mais entendre et sentir chaque détail de Naomi prenant un autre homme. Et dans leur lit conjugal ? Le ferait-elle dans leur propre lit ? Comment une telle trahison pouvait-elle l'exciter à ce point ? Son sexe palpitait.

	Il jeta à nouveau un regard sur sa maison, et son cœur sembla gonfler dans sa poitrine. Naomi était là, debout sur le côté, tenant la porte entrouverte tout en jetant des regards nerveux dans la rue tandis que l'homme passait devant elle. Il la vit vérifier une dernière fois, puis la porte se referma.

	Son corps bougea avant que son esprit n'ait le temps de réfléchir. Il sauta de la voiture, longea en silence le mur du garage de Bill et June, se faufila par la clôture au fond de leur jardin et courut le long des poubelles alignées dans l'allée jusqu'à l'arrière de sa propre propriété.

	Traverser la pelouse était risqué. Les chambres donnaient sur l'arrière, avec une vue dégagée sur le jardin. Étaient-ils déjà là-haut, enlacés ? Naomi allait-elle regarder par la fenêtre et apercevoir son mari en train de courir vers elle ? Peu probable. Et de toute façon, il n'avait pas le choix. Il se lança.

	Arrivé contre le mur arrière de la maison, il s'y adossa le temps de reprendre son souffle. Il sortit ses clés de sa poche et glissa le long du mur jusqu'à la porte de derrière. Il inséra une clé, tourna silencieusement et entra. Il referma la porte sans bruit derrière lui.

	Maintenant, il entendait leurs voix, bien que trop étouffées pour distinguer les mots. Au lieu d'aller vers la cuisine, il descendit les escaliers menant au sous-sol.

	Il passa devant le petit bar qu'il avait installé l'été dernier et la table de billard achetée le mois précédent, puis emprunta les marches menant au hall d'entrée. Il monta avec précaution, évitant la quatrième marche qui grinçait parfois. Il retint son souffle et resta immobile.

	« Tu ne devrais pas être là », entendit-il Naomi dire.

	« Tu sais que tu le veux », répondit l'homme avec un petit rire.

	« Todd, je suis sérieuse », protesta Naomi.

	« Moi aussi », répliqua Todd. « C'était plutôt glacial, ce que tu as fait chez moi tout à l'heure. »

	« Todd, je suis désolée, mais c'est ma vie et je ne... »

	« C'est ma vie aussi, tu sais ? » l'interrompit Todd.

	Naomi se tut.

	« Je sais que c’était juste un plan cul ou quoi, et que je suis juste ton jouet sexuel, mais…»

	« Tu n’es pas juste mon jouet sexuel », murmura Naomi.

	Les mots traversèrent Robert et lui tordirent les entrailles, durcissant sa queue.

	Todd eut un ricanement narquois. « Hé, je suis pas stupide, okay ? Inutile de prétendre que c’était autre chose. J’avais ce dont tu avais besoin, et tu t’es servie. Ça me va. Mais débarquer comme ça en disant "au fait, c’est fini" ? C’est vachement brutal, Naomi. »

	Robert grimpa en entendant Todd prononcer son prénom. Si personnel, si intime. Tellement différent de la vidéo, où il l’avait vue l’utiliser comme un gode. Non. Il y avait plus entre eux. Peut-être rien de sérieux, mais des sentiments, oui.

	« T’es pas une garce comme ça », dit Todd.

	Un silence suivit. « Non », chuchota Naomi. « Je ne le suis pas. »

	Nouveau silence. « Alors laisse-moi te dire au revoir. Quelque chose pour que tu te souviennes de moi. Un souvenir que je garderai de cette bombe de milf qui m’a laissé la baiser l’été après mon diplôme. »

	Robert se serra le ventre. Sa queue était douloureusement raide. Bombe de milf qui m’a laissé la baiser. Il y avait quelque chose de profondément pervers à prendre plaisir à entendre un autre homme dire ça de sa femme.

	« D’accord », murmura Naomi.

	Robert plaqua une main sur sa bouche pour étouffer un gémissement.

	« Non », dit Todd. « Pas comme ça. Je te baise pas quand tu fais la tête. Soit tu le veux, soit non. Si tu le veux, comporte-toi comme telle. Sinon, je sors, et on gardera tous les deux un goût amer de cette histoire. »

	Un nouveau silence insupportable. Robert sentait la tension dans le couloir, à travers la porte.

	« Okay. D’accord. Tu as raison. »

	« Okay d’accord quoi ? » exigea Todd.

	« Je… je le veux », dit Naomi.

	« Montre-le-moi. »

	Un étau se resserra autour du ventre de Robert. Il ne supportait plus de ne pas voir. Son corps réclamait des preuves visuelles de l’adultère de Naomi. Il empoigna la poignée, la tourna lentement, entrouvrit la porte pour laisser filtrer un mince filet de lumière depuis la cuisine. Il s’agenouilla sur la marche supérieure et regarda par l’entrebâillement. Son souffle se bloqua devant le spectacle.

	Naomi se tenait devant Todd, tête baissée, bras le long du corps. La queue épaisse de Todd dépassait de son short, dirigée vers ses pieds. Il avait un pouce accroché à l’élastique de son short, l’autre bras ballant. Il la fixait, attendant qu’elle agisse.

	Un frisson érotique parcourut Robert quand elle leva les mains, soulevant le gland d’une main, caressant la tige de l’autre comme on flatte un animal. Le regard affamé mais coupable qu’elle lui lança fit gonfler son sexe davantage.

	Todd lui releva le menton d’un doigt. « Qu’est-ce qu’il y a ? » demanda-t-il, étonnamment doux.

	Naomi détourna les yeux. « Je… je le veux. Mais c’est ma maison. Notre maison. À mon mari et moi. On vit ici. »

	« Hé », dit Todd, lui faisant à nouveau croiser son regard. « Ton mari… comment il s’appelle, déjà ? »

	« Robert », murmura Naomi.

	Un frisson courut dans le dos de Robert. L’entendre prononcer son nom, être intégré dans leur jeu érotique, l’excitait profondément.

	« Robert », répéta Todd. « Est-ce que Robert veut que tu sois heureuse ? »

	Elle leva les yeux vers lui et hocha la tête.

	Todd esquissa un demi-sourire. « Qu’est-ce qui va te rendre heureuse ? »

	Les lèvres de Naomi s’entrouvrirent. Son regard descendit vers sa main, qui caressait toujours la queue maintenant à moitié dure. « Cette queue », chuchota-t-elle.

	La main de Robert vola vers son entrejambe. Il serra le gland, au bord de jouir rien qu’en les regardant.

	« Ça, c’est mieux, » déclara Todd en hochant la tête. Sa main glissa du menton de Naomi jusqu’à la base de sa verge. Il l’enserra dans sa paume musclée et lui donna une petite secousse. « Allez, ma belle. Sers-toi un peu de bonheur, » dit-il.

	Naomi soupira. Elle laissa ses mains retomber le long de son corps. Leva les yeux vers ceux de Todd et mordilla sa lèvre inférieure. Elle souleva un pied, pressa son talon contre l’orteil de l’autre, puis fit lentement glisser son escarpin avant de répéter le geste avec le second. Posant ses mains sur la poitrine de Todd, elle plia les genoux, ses paumes descendant le long de son torse pour se guider tandis qu’elle s’agenouillait devant lui.

	L’esprit de Robert captura une image qu’il était sûr de garder en mémoire toute sa vie : Naomi à genoux, les mains sur ses cuisses, levant les yeux vers le sexe dur et fier dressé juste au-dessus de son front. Prête à dire adieu à son amant par un ultime acte d’infidélité.

	Todd secoua à nouveau sa verge. « Sers-toi, » lança-t-il avec un sourire narquois.

	Cela aurait dû être horrible. Cela aurait dû être une scène déchirante, insoutenable à voir. Le pire cauchemar de tout homme se jouant sous ses yeux : sa femme, celle en qui il avait eu confiance, qu’il avait crue loyale et fidèle, sur le point d’enfoncer dans sa bouche la bite d’un autre. Peut-être était-ce horrible. Cela lui tordait les entrailles, c’était certain. Ce qui le rendait supportable, c’était son air impuissant. Elle avait visiblement très honte. Cela se lisait sur son visage, dans son regard. Cela atténuait sa jalousie face à sa trahison. Mais surtout, elle cédait à une part d’elle-même qu’elle semblait incapable de maîtriser.

	Elle avait tenté de la contrôler en allant chez Todd ce matin pour rompre. Il lui avait montré sa bite. Sa résolution avait vacillé.

	Robert en avait été témoin. Il ne s’attendait pas à ce que cela mène ici.

	Il avait suffi que Todd sorte sa bite et débite sa petite leçon sur les adieux pour la voir s’agenouiller devant lui, prête à apaiser sa culpabilité sur la manière dont elle avait géré la situation. Naomi semblait avoir un point faible : la bite. Cela aussi aurait dû être terrible. Sauf qu’au moment où elle en avait enfin eu assez à la maison, elle était revenue vers son amant pour tenter de le repousser.

	Robert eut une nouvelle prise de conscience coupable : il aurait pu éviter tout cela en la satisfaisant deux ou trois fois par semaine. À cet instant, il se sentit stupide. Il avait une épouse magnifique assoiffée de sexe, et il l’avait négligée. Même après ses supplications, il avait privilégié son travail. Au point qu’elle avait dû aller se faire sauter ailleurs, même sans attachement émotionnel.

	C’était son désir qui l’excitait tant. Il l’avait aimée, subvenait à ses besoins. Mais parce qu’elle était si douce, si gentille, si maternelle au besoin, il n’avait jamais imaginé qu’une pulsion si charnelle puisse l’habiter. Comment quelque chose d’aussi joli pouvait-il avoir besoin de quelque chose d’aussi sale ?

	Ses yeux s’écarquillèrent et il retint son souffle lorsque sa bouche s’entrouvrit.

	Elle leva les yeux vers Todd, tendit la langue, prête à recevoir son sacrilège sacrement.

	Todd sourit, arrogant, sûr d’avoir exactement ce dont Naomi avait besoin. Il pointa le gland vers sa bouche, le pressa contre sa langue et le fit glisser d’avant en arrière. Après quelques va-et-vient, il avança, enfonçant la moitié de sa queue dans sa bouche.

	Naomi ferma les yeux et gémit.

	Robert faillit gémir avec elle. Était-ce vraiment si jouissif ? Est-ce qu’elle prenait tant de plaisir à sucer ? Quel idiot il avait été. Il observa ses joues se creuser, sa mâchoire monter et descendre, une expression de contentement sur son visage tandis qu’elle suçait l’organe épais de Todd.

	Todd lui saisit le menton.

	Elle ouvrit les yeux et le regarda.

	« Tu es heureuse, maintenant ? » demanda-t-il.

	Ses paupières battirent, puis elle hocha lentement la tête deux fois.

	Robert sentit ses testicules sur le point d’exploser.

	Todd se balança d’avant en arrière, fasciné par la jolie bouche de Naomi et sa bite qui y entrait et sortait. Il souriait de la voir se laisser docilement enculer la gorge.

	Elle gardait les mains sur ses cuisses, les yeux levés vers Todd.

	Robert n’en pouvait plus. Silencieusement, il baissa sa fermeture éclair, sortit sa propre bite et commença à se branler. Un autre homme baise la bouche de ma femme. La pensée tournait en boucle dans son esprit. Il s’amena au bord de l’orgasme, serra sa verge pour se retenir. Il répéta cela trois fois, jusqu’à voir la veine de la tempe de Todd palpiter.

	Todd souleva le menton de Naomi plus haut. Il retira sa bite de sa bouche avec un pop humide. Elle était rouge vif, palpitante. Il fit un signe de tête à Naomi.

	Comme mue par un signal, elle tendit la langue et le fixa.

	Ployant un genou, il secoua son gland à quelques centimètres de son visage. Haleta, puis grogna. Un jet de sperme jaillit, éclaboussant le visage et la langue de Naomi.

	Elle tressaillit, mais reprit vite sa pose soumise.

	Il baissa son sexe, projetant une seconde giclée sur son chemisier, lui maculant les seins.

	Naomi ferma les yeux, et cela rendit Robert fou de désir.

	Une troisième giclée atterrit sur sa joue et son front. Elle tourna la tête de l’autre côté.

	Les joues de Robert se gonflèrent. Un orgasme explosa en lui, le sperme jaillissant de son sexe, éclaboussant la porte, le tapis et son pantalon. Ça coulait sur sa main tandis que son esprit était submergé par une jouissance si brûlante qu’il faillit basculer en arrière dans l’escalier. Il plaqua une main contre le mur et lâcha un souffle tremblant.

	Todd expulsa une dernière pulsation de sa charge sur l’autre joue et grogna. Se redressant, il secoua son sexe, éparpillant les dernières gouttelettes de sperme sur son menton. Il rangea son membre dans son short. Se penchant, il lui prit les mains pour l’aider à se relever. Il resta là un moment, contemplant son visage maculé de fout, admirant son œuvre.

	Naomi ouvrit les yeux. « Bon… Au revoir », dit-elle.

	Todd eut un ricanement. « Ha ha. Ouais, non », répondit-il en secouant la tête.

	Naomi fronça les sourcils. « Qu’est-ce que tu veux dire par "non" ? »

	« Je veux dire que quand tu auras fini, quand tu seras bien remplie et que ce sera vraiment un "au revoir", tu me diras de partir. Mais tant que tu ne peux pas dire ça, tu es à moi. »

	La déclaration de Todd envoya un nouveau frisson dans le dos de Robert. Il observa Naomi, qui baissait de nouveau les yeux, le sperme dégoulinant de son menton sur son chemisier. « Monte te mettre au lit. Je vais nous chercher à boire », dit Todd avant de disparaître dans la cuisine.

	Robert regarda Naomi rester immobile pendant une bonne minute. Finalement, elle soupira, baissa la tête et se traîna vers l’escalier. Il frissonna en réalisant qu’il allait obtenir bien plus de son fantasme qu’il ne l’avait imaginé.

	 


Chapitre Huit

	Après que Todd eut suivi Naomi à l’étage, portant deux coca glacés, Robert referma doucement la porte et se glissa jusqu’au sous-sol. Il arpenta la pièce de long en large, une main sur le front, essayant de trouver une solution.

	Regarder Naomi sucer Todd avait été incroyablement excitant. Mais jusqu’où allait-il tolérer cela ? Plus important encore, que dirait-il à Naomi une fois tout ceci terminé ? Serait-il vraiment capable de lui avouer la vérité ? Qu’il lui avait menti et s’était caché dans leur maison pour l’épier en train de baiser son amant ?

	Il tourna en rond autour de cette question jusqu’à ce qu’un gémissement de Naomi, venant du premier étage, lui parvienne. Il retint son souffle, se figea sur place.

	« Oh, putain ! »

	Son estomac se noua à nouveau. Son sexe, complètement mou après son intense orgasme, commença à se redresser et à durcir. Une légère panique l’envahit. Il envisagea de sortir par la porte de derrière, de retourner en courant à la voiture et de prendre une chambre d’hôtel pour fuir ce spectacle érotique cauchemardesque.

	Une fois encore, son corps agissait avant que son esprit ne se décide. Il se surprit à gravir les marches du sous-sol deux à deux. À se faufiler dans le couloir puis à monter à l’étage. Ses entrailles se tordirent lorsqu’il comprit qu’ils étaient dans la chambre principale. Leur chambre. Celle de Naomi et de lui. Elle se faisait baiser dans leur lit conjugal par son amant, Todd.

	Il rampa le long du mur, tournant la tête, jusqu’à apercevoir un fragment du grand miroir suspendu au-dessus de la coiffeuse, en face du lit. L’image reflétée lui coupa le souffle.

	Naomi était nue, à genoux entre les jambes de Todd. Ce dernier, également nu, était assis sur le lit, adossé sur une main. De l’autre, il maintenait les cheveux de Naomi en queue-de-cheval. Sa bouche engloutissait la moitié de son sexe, et Todd faisait aller et venir sa tête dessus.

	Une vague brûlante de désir jaloux traversa Robert. Une part de lui ne parvenait pas à croire que Naomi puisse faire une chose pareille. Amener un homme dans leur lit conjugal pour lui sucer la bite. Mais son esprit lui rappela toutes les fois où elle avait tenté d’initier un rapport, seulement pour être rejetée. Les moments où il lui avait dit être trop fatigué, ou trop préoccupé par le travail, pour la satisfaire.

	À l’époque, il n’avait pas pensé que c’était grave. Il avait toujours cru que les femmes n’avaient pas besoin de sexe autant que les hommes. Certes, elles pouvaient être excitées quand elles étaient jeunes, mais après un certain âge ? Voir Naomi téter la bite épaisse de Todd pulvérisa complètement cette illusion.

	Lorsque son sexe fut complètement dur, Todd éloigna son visage. De longs filaments de salive gluante reliaient encore ses lèvres à son membre. Il tira ses cheveux, forçant son regard à croiser le sien, et sourit. « Prête pour un tour ? » demanda-t-il. Il lâcha ses cheveux et s’allongea, les deux mains posées sur le lit.

	Naomi contempla le sexe qu’elle venait de ranimer et secoua la tête. « On ne devrait pas faire ça », murmura-t-elle.

	Une douce chaleur envahit Robert en entendant ces mots. Cela le rassura : lui et Naomi avaient encore un avenir ensemble. Elle savait que c’était mal. Elle avait toujours l’air coupable. C’était aussi excitant de la voir si excitée qu’elle ne pouvait résister à la tentation de la bite de Todd.

	« Tu veux que je parte ? » demanda Todd, arborant le même sourire suffisant. Il était séduisant, mais cette expression donnait envie de lui mettre un coup de poing.

	Naomi baissa les yeux vers le sol. Elle réfléchit quelques instants, puis secoua à nouveau la tête.

	« C’est ce que je pensais », dit Todd. Il s’allongea sur le dos, les jambes toujours pendantes au bord du lit, et croisa les mains derrière la nuque. « Alors ? Monte et fais ta cavalière, cowgirl », lança-t-il.

	Naomi hésita un instant de plus. Elle posa ses mains sur ses genoux et se releva. Enjamba le lit d’un pied, puis de l’autre. S’accroupit au-dessus de lui, positionnant sa chatte juste au-dessus de son sexe.

	« Dans l’autre sens », ordonna Todd, faisant tournoyer un doigt en l’air.

	Naomi grimaca mais obéit. Elle se retourna, lui présentant son postérieur, et s’accroupit à nouveau. Attrapa son membre entre ses jambes, le fit glisser le long de sa fente et pressa son gland contre son entrée. Elle ferma les yeux, inspira profondément, ses lèvres formant une ligne serrée.

	Robert aurait payé cher pour savoir ce qui lui traversait l’esprit à cet instant. Se demandait-elle si elle regretterait de baiser Todd dans leur lit ? Était-elle déjà en train d’imaginer la culpabilité qu’elle ressentirait une fois qu’il serait parti ? Une fois le plaisir évaporé, la sensation entre ses jambes disparue ?

	D’une certaine manière, cela rendait le spectacle de son impalement sur cette énorme bite encore plus torride. Voir son expression coupable s’estomper, remplacée par une luxure presque douloureuse. Sa chatte claquait et gargouillait tandis qu’elle s’efforçait d’engloutir le sexe de Todd. Elle tordit son torse, ajusta ses jambes, se déhancha et pressa une main contre son ventre tandis qu’il la remplissait. Visiblement, c’était un effort d’accepter une telle taille.

	Robert sentit son propre sexe durcir en regardant sa jolie épouse se livrer à une telle obscénité.

	Elle expira un soupir lorsqu’elle fut enfin assise sur les cuisses de Todd, son membre enfoncé au plus profond d’elle. Elle se pencha en avant, posa les mains sur ses genoux. Remonta à moitié, puis redescendit. Un gémissement lui échappa tandis qu’il la remplissait.

	Todd leva une main et la laissa retomber sur sa fesse avec un claquement sonore.

	Naomi sursauta, son dos se cambrant sous l’impact. Elle resta immobile, ses rondeurs offrant une cible parfaite pour une autre gifle.

	Todd la gifla de nouveau, empoigna sa fesse et la secoua. « Allez, bébé. Fais-toi plaisir », dit-il en la faisant rebondir.

	Naomi frotta son pied contre sa cuisse, répétant le geste avec l’autre jambe. Elle se remit en position accroupie, ses seins pendant sous elle. Elle releva les fesses avant de les laisser retomber sur ses cuisses avec un petit claquement. Les muscles de ses cuisses se tendirent tandis qu’elle commençait à rouler du bassin, stimulant la bite de Todd et son propre clitoris en se frottant contre lui.

	« Putain, quelle vue », grogna Todd, fixant son cul. Il porta un doigt à sa bouche, le mouilla en le faisant aller et venir avant de le retirer.

	Naomi avait les yeux fermés. Sa bouche était entrouverte, elle haletait sous l’effort de ces squats avec un sexe en elle. Elle eut un sursaut et ouvrit brusquement les yeux en sentant le bout de son doigt contre son anus. Elle se figea en l’air, une main agrippant son poignet. « Todd, non », murmura-t-elle, jetant un regard par-dessus son épaule. Elle paraissait profondément embarrassée.

	Todd sourit mais maintint son doigt en place. « Allez, Naomi. Pourquoi tu fais ta timide ? »

	« Je ne fais juste pas ça », rétorqua-t-elle, les sourcils froncés d’irritation.

	Todd se redressa. Il enroula son autre bras autour d’elle et empoigna un sein. Le malaxa quelques fois avant de déposer un baiser sur sa nuque. « Je sais que tu en as envie », chuchota-t-il.

	Naomi secoua la tête.

	Robert réalisa que sa mâchoire était pendante devant ce qu’il voyait. Naomi n’avait jamais été branchée anal, et cela lui convenait. Voir ce jeune étalon tenter de la convaincre était d’une brûlante sensualité.

	« Bébé », chuchota Todd. Il se pencha pour croiser son regard. « Tout ton corps hurle que tu en veux dès que je touche là. De quoi as-tu peur ? T’es vraiment têtue », dit-il en riant.

	Les yeux de Naomi parcoururent la pièce, et une expression paniquée envahit son visage. « Oh mon Dieu, tu ne devrais même pas être là ! » dit-elle d’une voix tremblante. L’action de Todd qui essayait d’enfoncer son doigt dans son cul l’avait visiblement ramenée à la réalité, submergeant soudainement son esprit de culpabilité.

	Robert se prépara à bondir dans la chambre d’amis, persuadé qu’elle allait paniquer.

	« Hé, hé ! Chut. C’est bon. Tout va bien », murmura Todd en lui caressant le bras pour l’apaiser. « Tu vas bien. Rien de grave ne va arriver. Il ne saura jamais que je suis venu. Détends-toi juste. »

	Naomi se calma. Elle relâcha ses cuisses et s’assit à nouveau sur ses genoux. Sa queue s’enfonça entièrement en elle.

	Cela offrit à Robert une vue parfaite de sa chatte. Ses jolis petits plis, tendus par la masse dure de la chair de Todd. Son clitoris, rouge et gonflé, dépassait droit entre ses lèvres luisantes.

	Todd glissa sa main entre ses jambes. Il trouva son clitoris du doigt et commença à le masser.

	Les yeux de Naomi se révulsèrent. Elle se cambra, pressant son dos contre son torse, écartant un peu plus les jambes.

	Todd porta son majeur à sa bouche et le suça. Il le redescendit derrière elle tout en augmentant la pression sur son clitoris. « Je vais le mettre, bébé », chuchota-t-il.

	Naomi gémit et fit un mouvement de tête étrange, entre hochement et secousse.

	« Je vais le mettre dans ton petit cul et te faire jouir, d’accord ? Todd va te faire tellement de bien. Tu vas jouir avec ma grosse queue au fond de ta chatte. T’es prête ? T’es prête ? »

	L’érection de Robert palpitait. Il sentait le pré-sperme suinter de son gland, trempant son caleçon. Il n’avait jamais vu ni imaginé quelque chose d’aussi excitant que Naomi se faire délicieusement utiliser. Le fait qu’elle le trompait, qu’elle avait une liaison, s’estompa au fond de son esprit. Cela ne lui importait plus. Son seul regret était de ne pas pouvoir lui dire de se détendre et d’en profiter. Il voyait les élans de culpabilité sur son visage à chaque fois qu’elle en avait un, et cela le rendait malade. Si seulement elle pouvait savoir à quel point cela l’excitait. À quel point la voir dans un tel plaisir le faisait retomber follement amoureux d’elle.

	Le doigt de Todd produisait des bruits humides et glissants entre ses jambes tandis qu’il le faisait tourner. Il pressa son autre doigt contre son trou anal.

	Le corps de Naomi trembla sur ses genoux. Puis elle se raidit, ses sourcils se fronçant.

	« Faut te détendre, bébé », murmura Todd. « Tu peux faire ça pour moi ? Te détendre ? »

	Naomi grimça mais replongea rapidement dans sa transe sexuelle. Elle relâcha son corps. Elle leva un bras derrière sa tête et l’enroula autour de la nuque de Todd.

	Todd sourit. Il enfonça son majeur à mi-hauteur dans son cul et le maintint là.

	Naomi laissa échapper un gémissement aigu. Ses hanches commencèrent à aller et venir. Elle frotta son clitoris contre le doigt de Todd.

	Todd l’observait de profil, souriant en voyant son visage se tordre sous ses manipulations. Sa main bougea derrière elle, retirant et réinsérant lentement son doigt dans son cul. « Voilà », chuchota-t-il. « Tu vois ? Je t’avais dit que ça ferait du bien. C’est trop bon, hein ? »

	Naomi hocha la tête, complètement perdue dans son extase. Son corps se tortillait tandis que le doigt de Todd accélérait sur son clitoris. Ses genoux s’écartaient et se refermaient, sa bouche s’ouvrant et se fermant.

	Todd la pénétra un peu plus vite du doigt. Les muscles de son avant-bras saillirent alors qu’il courbait son doigt dans son anus.

	La main de Naomi se plaqua sur son bassin. « Oh mon Dieu », gémit-elle. « Je crois que je vais faire pipi ? »

	Todd se mit à rire. « T’as pas besoin de faire pipi, bébé. C’est un orgasme, mais pas comme ceux que t’as connus. Regarde ça », murmura-t-il. Il bascula habilement ses hanches en arrière. Sa queue glissa hors de la chatte trempée de Naomi.

	Un instant plus tard, son corps se mit à convulser.

	Todd stimula son clitoris à pleins doigts.

	Elle cria, ses hanches sursautant vers l’avant. Un jet de liquide clair jaillit d’elle, décrivant un arc dans l’air avant d’éclabousser le tapis. Plus de liquide gicla, enduisant la queue raide de Todd.

	Il sourit en l’aidant à traverser son premier orgasme de squirting.

	Robert avait du mal à croire ce qu’il voyait. Il ne l’avait certainement jamais fait jouir comme ça. Le plus drôle, c’est qu’il ne ressentait plus aucune animosité envers Todd… ni même envers Naomi. Oui, ils le trompaient. Mais tout homme capable de faire ressentir ça à Naomi méritait une tape dans le dos plutôt qu’un coup de poing.

	Todd continua de stimuler son clitoris jusqu’à ce que son corps devienne mou sur ses genoux. Il se pencha pour embrasser sa joue, puis retira son doigt de son cul. « Tu vois ? Je te l’avais dit. Je savais que ça te plairait. Putain, j’adore te faire ça. T’es fatiguée maintenant, hein ? T’as envie de dormir ? »

	Naomi répondit par quelques hochements saccadés.

	« Todd va s’occuper de tout. Toi, détends-toi. » Il la roula sur le côté pour l’allonger sur le dos. Il se leva, attrapa ses chevilles et la tira jusqu’à ce que son cul dépasse presque du lit. Il pressa sa queue dans sa chatte trempée et l’enfonça jusqu’à ce que ses testicules tapent contre ses fesses.

	Naomi gémit et se tortilla sur le lit.

	Todd maintint ses pieds en l’air et commença à aller et venir en elle. « Détends-toi, bébé », dit-il. « Todd va tout faire. » Ses coups de hanche devinrent plus rapides et plus puissants, au point d’ébranler le lit et de faire gémir Naomi. Il lui écarta grand les jambes, visiblement excité à l’idée de l’utiliser comme une poupée.

	Ce spectacle faillit faire jouir Robert sur place. Sa belle Naomi, complètement détruite dans leur lit par cet étalon gentleman, assez attentionné pour la faire jouir avant de se servir de son corps.

	Les muscles fessiers de Todd se contractaient tandis qu’il la prenait avec force. Il rejeta la tête en arrière et s’enfonça jusqu’à la garde. Ses couilles se serrèrent, et la base de sa queue palpita alors qu’il se vidait en elle. « Oh putain, ouais », grogna-t-il.

	Naomi se débattit sur le lit, une nouvelle vague de plaisir déclenchée par son éjaculation.

	Robert sentit qu’il poussait la chance en restant plus longtemps. Il s’éloigna de la porte sur la pointe des pieds, descendant l’escalier tandis que résonnaient les gémissements de Naomi et Todd achevant leur orgasme partagé.

	Chapitre Neuf

	Robert était assis en tailleur dans le petit espace exigu derrière le chauffe-eau. Il s’était réfugié au sous-sol, pensant que Todd partirait après avoir baisé Naomi. Trois heures plus tard, aucun signe de son départ. Il avait entendu des mouvements dans la cuisine à l’étage. La voix grave et sourde de Todd, et la douce réponse soprano de Naomi. Alors il était resté là, à macérer dans un mélange de jalousie, d’angoisse et d’excitation, essayant de trouver une solution.

	Partir de la maison était hors de question. Pas par peur de se faire prendre, non. Il ne pouvait tout simplement pas s’arracher à cet endroit s’il y avait la moindre chance de revivre ce qu’il avait vu ce matin.

	Quand il entendit à nouveau des pas dans la cuisine au-dessus, il sortit de sa cachette et monta l’escalier pour écouter à la porte. Il aperçut les petits pieds nus de Naomi passer devant la porte du sous-sol, suivis des bien plus larges pieds de Todd. Son estomac se noua à l’idée qu’ils se promenaient nus dans sa maison.

	« Tu devrais y aller », entendit-il Naomi dire.

	« Alors dis-moi de partir », répondit Todd.

	Robert percevait le sourire narquois dans sa voix. Cette vague de chaleur l’envahit à nouveau, brûlante, à chaque seconde où Naomi ne parvenait pas à mettre son amant à la porte.

	« C’est tellement mal », murmura-t-elle.

	« Je veux te baiser encore », dit Todd à voix basse.

	Naomi fit tsk et soupira.

	La poitrine de Robert se serra.

	« Allez. Regarde, ma queue durcit. T’es tellement putain de belle. »

	« Non. Ne dis pas ça », gronda Naomi.

	« Pourquoi pas ? C’est vrai. »

	« Ce n’est qu’une histoire de sexe, Todd. Si tu continues à parler comme ça, je vais vraiment te mettre dehors. Je suis sérieuse. Arrête. »

	L’entendre formuler les choses ainsi apaisa étrangement Robert. Cela confirmait ce qu’il soupçonnait. Il ne se sentait pas vraiment menacé par Todd. Pas même quand Jenny lui avait appris l’infidélité de Naomi. L’entendre le remettre à sa place éteignit toute crainte persistante. Naomi était à lui. Elle utilisait Todd juste pour le sexe.

	« D’accord, d’accord », répondit Todd, sur la défensive. « Alors laisse-moi te baiser. Allez. Je le ferai comme tu aimes. »

	Un frisson parcourut Robert. Comme tu aimes ? Quand était la dernière fois qu’il avait dit une chose pareille à sa femme ? Pas étonnant qu’elle aille chercher ça chez Todd. Le type était un animal et un amant attentionné à la fois.

	« Oh, bon, d’accord », céda Naomi.

	Robert vit leurs pieds passer devant la porte, si proches qu’il devina Todd entourant Naomi de ses gros bras. Peut-être jouait-il avec ses seins tandis qu’ils montaient l’escalier. Il se promit de lui offrir une journée comme ça au moins une fois par mois. Se balader nue dans la maison. Des heures de sexe. Peut-être un repas à emporter. Rien qu’y penser le fit sourire.

	Il entrouvrit à nouveau la porte, traversa le couloir, monta l’escalier et longea le mur jusqu’à voir le lit reflété dans le miroir.

	Naomi était à genoux sur le lit, les jambes repliées, cuisses contre mollets, assise sur ses talons. Le dos cambré, les poings posés sur le matelas.

	Todd était derrière elle. Sa longue et grosse queue glissait déjà dans sa chatte. Une main sur le bas de son dos, l’autre caressant son sein. Ses yeux parcouraient son corps courbé tandis qu’il la pénétrait.

	« Oh mon Dieu, c’est incroyable », gémit Naomi alors que toute la longueur de sa queue s’enfonçait en elle.

	Todd se pencha, embrassant son cou. Se rapprochant encore, il tenta de l’embrasser sur la bouche.

	Elle détourna la tête. « Pas de baisers », chuchota-t-elle.

	Todd s’écarta. Il contempla son cul, son trou parfaitement exposé entre ses fesses rondes tandis qu’il labourer sa chatte. « Tu sais, c’est une super position pour le anal », dit-il en embrassant son épaule.

	Elle secoua la tête. « Je ne te laisserai pas faire ça. Même mon mari n’a pas ce droit. »

	L’entendre dire mon mari alors qu’un autre homme la pénétrait lui donna l’impression qu’on lui sciait les entrailles. Il tressaillit quand Todd cracha sur le cul de Naomi et pressa son pouce contre son trou humide.

	« Todd », gémit-elle.

	Todd courba son pouce et l’enfonça en elle. S’en servant comme d’un crochet, il souleva légèrement son cul, appuyant dessus avec son autre main.

	Les orteils de Naomi s’écartèrent, ses pieds gigotant sous son propre cul. « Oh mon Dieeeeeu ! » Elle gémit tandis que Todd allait et venait en elle.

	Il se pencha sur elle, sa main glissant entre ses jambes.

	Robert entendit le bruit humide de son clitoris caressé à nouveau.

	« T’as déjà eu deux mecs en toi ? » murmura Todd.

	« Mmfffh… » grogna Naomi.

	Todd travaillait son pouce dans son trou, la poussant de plus en plus fort, le lit tremblant sous l’impact. « T’es tellement serrée, ça serait incroyable. Si tu veux, je peux appeler mon pote Shawn pour voir s’il— »

	La main de Naomi se leva, coupant net sa proposition. « Contente-toi de me baiser, s’il te plaît ? » haleta-t-elle. Elle ferma les yeux, se pinça le sein, puis laissa sa main retomber sur la cuisse de Todd. Son corps pivota légèrement, offrant à Robert une vue parfaite sur ses seins.

	Il s’était masturbé deux fois dans le sous-sol, à sa honte. Jouir seul en bas pendant qu’un autre homme baisait sa femme dans leur chambre avait été une forme de plaisir bien particulière. Et le voilà de nouveau dur, observant Todd labourer Naomi tout en doigtant son autre trou.

	« Oh mon Dieu », gémit Naomi, pressant une main contre son ventre. « C’est cette sensation encore. »

	« Cette sensation ? » demanda Todd, lui souriant.

	« Comme si je devais faire pipi. Je ne veux pas mouiller tout le lit, » gémit-elle.

	Todd sourit plus largement, visiblement ravi que ses efforts soient si efficaces. Il enfonça son pouce plus profondément en elle, maintenant son corps balancé d’avant en arrière sur sa queue.

	« Oh… oh… oh ! » haleta Naomi. Elle passa sa main sur son ventre, puis sur ses seins. Elle la fit glisser à l’arrière de son cou et sur son visage, submergée par le plaisir. Elle enfonça deux doigts dans sa bouche, les faisant aller et venir. Elle rejeta la tête en arrière et cria.

	La queue de Todd glissa hors d’elle comme une anguille visqueuse. Il garda ses doigts sur son clitoris et son pouce dans son cul.

	Naomi plaqua ses poings sur le lit. Son visage se crispa et elle hurla tandis qu’un flot humide jaillissait d’elle, trempant les draps.

	« Oh ouais, » gronda Todd, lâchant un sourire. « Tu joues partout sur le lit. »

	Le corps de Naomi commença à trembler.

	Todd bascula ses hanches vers l’avant et enfonça à nouveau sa queue en elle.

	Ses yeux s’écarquillèrent alors qu’il pénétrait. Elle se courba, puis se cambra pour l’accueillir entièrement. Ses yeux se révulsèrent et elle trembla sous l’assaut d’un nouvel orgasme.

	Todd la servit assidûment avec sa queue et ses doigts jusqu’à ce que ses épaules s’affaissent et qu’elle s’effondre en avant. Retirant son pouce de son cul, il fit glisser sa main le long de son dos et pressa son visage contre les oreillers. Il maintint ses jambes repliées sous ses cuisses, son cul en l’air, et saisit ses hanches à deux mains. Il commença à la pilonner vigoureusement, ses testicules claquant contre sa toison pubienne trempée.

	Robert observa dans le miroir le reflet de son trou du cul qui semblait lui faire un clin d’œil. Se contractant à chaque poussée de Todd, puis se relâchant quand il se retirait. Cela signifiait que tout son plancher pelvien devait être en train de se crisper. Provoquant encore plus de plaisir en elle et la conduisant probablement vers un autre orgasme. Il savait qu’il jouait avec le feu en restant là. Mais il ne pouvait s’en empêcher. Le spectacle était trop obscène. Trop profane. Ça aurait été un crime de détourner le regard.

	Todd commença à transpirer. Ses lèvres se tordirent en un demi-sourire tandis qu’il fixait le trou du cul de Naomi, une intense concentration sur son visage. Il la fit aller et venir, frottant sa chatte lubrifiée contre sa grosse bite jusqu’à ce qu’il grogne et que sa base se mette à pulser à nouveau. Il tira son corps vers l’arrière, enfonçant profondément sa queue dans son vagin et y restant enfoui.

	La vision de Robert devint légèrement floue. Une chaleur lui parcourut la nuque. Sa queue palpitait entre ses jambes. Il y avait quelque chose de profondément primal à voir un autre homme déposer sa semence en Naomi. Une excitation qui le chatouillait et le piquait à la fois. Du bout de sa propre queue jusqu’au tréfonds de son cerveau reptilien. Voir ce muscle se contracter, savoir qu’il envoyait flot après flot de sperme brûlant en Naomi était intensément excitant. Savoir que le sperme y resterait pendant des jours. Savoir qu’elle portait encore en elle la décharge du matin. Cela fit hérisser la peau de sa nuque et de sa colonne vertébrale.

	Todd laissa échapper un grognement profond et satisfait. Les muscles de ses bras et épaules se relâchèrent. Il s’affaissa sur ses talons. Sa queue glissa hors de Naomi, suivie d’un flot de sperme qu’il avait déversé en elle. Il lui claqua le cul et recula sur le lit.

	Robert sortit de sa transe lorsque Todd se leva. Il glissa le long du mur un instant avant que Todd ne se tourne vers la porte. Il se faufila dans la chambre d’ami aussi silencieusement que possible et se cacha derrière la porte, évitant de la fermer au cas où l’un d’eux remarquerait le changement.

	« Et si je nous préparais quelque chose à manger ? » demanda Todd.

	Naomi gémit. « Non. Non, non, non, non. On ne peut pas faire ça. C’est juste pour le sexe. C’est juste à cause de Robert… oh mon Dieu ! Robert, » murmura-t-elle.

	Cela toucha Robert profondément. Il entendait dans sa voix qu’elle était rongée par la culpabilité. Il entendit Todd chuchoter, la réconfortant à nouveau. Sans doute la berçant dans ses bras tandis qu’il la convainquait de le laisser chercher à manger pour pouvoir la baiser encore après. Il ne fallut pas plus d’une minute avant qu’il ne sorte de la chambre en enfilant son t-shirt. « Je reviens dans quinze ou vingt minutes. Et ne te douche pas ! Je te veux sale ! » Il dévala les escaliers, ses tongs claquant contre ses pieds, et sortit par la porte d’entrée, la claquant derrière lui.

	Quand il entendit Naomi gémir à nouveau, Robert sut ce qu’il devait faire.

	 

	Chapitre Dix

	Il n’avait pas de plan précis ni d’idée arrêtée de ce qu’il allait faire ou dire. Il savait seulement qu’il devait agir, ou parler. Jamais il n’avait été aussi excité qu’à cet instant. Jamais il n’avait éprouvé un tel frisson sexuel. Il fallait libérer Naomi. Il devait savoir qu’elle prenait autant de plaisir qu’il en avait à la regarder. Il sortit de la chambre d’amis et se dirigea vers la porte de la suite parentale. Il s’arrêta juste devant, ferma les yeux et inspira profondément. Puis il fit un pas en avant et tourna son regard vers le lit.

	Une vague brûlante d’excitation le submergea. Naomi était sur le dos, les yeux fermés. Ses seins étaient découverts. Un fin drap recouvrait à peine son ventre. Ses jambes étaient écartées, comme pour un examen gynécologique. Sa toison pubienne, moite de sueur, était collée par le fluide transparent qu’elle avait éjaculé sous les caresses de Todd. Sa fente habituellement serrée était distendue en un trou piriforme. La semence crémeuse de Todd suintait encore, coulant le long de son sillon interfessier pour s’agglutiner sur les draps trempés sous elle.

	Robert aurait pu la contempler éternellement. Il ferma la bouche et déglutit. « Naomi », murmura-t-il.

	Ses paupières s’ouvrirent et, un instant, son corps se figea.

	Il vit le moment où l’influx nerveux atteignit la bonne partie de son cerveau. Ses yeux s’écarquillèrent. Elle se redressa d’un bond, attrapant les draps pour se couvrir. Refermant les jambes, elle se recroquevilla contre la tête de lit, dissimulant sa poitrine et se faisant toute petite sous le regard de son mari, qui observait depuis l’entrée sa trahison. « Robert », haleta-t-elle. Ses sourcils se arquèrent et elle porta une main à sa bouche. « Robert », répéta-t-elle.

	Il leva les deux mains en signe d’apaisement. Il laissa passer un moment, le temps que son esprit organise la scène. Qu’elle comprenne que c’était bien lui, et qu’il avait vu ce qu’il avait vu.

	« Robert ? » dit-elle, d’une voix suppliante.

	« Tout va bien », répondit-il.

	Elle baissa les yeux vers ses seins. Puis vers son entrejambe, où les preuves de son adultère continuaient de suinter, tachant le drap blanc qu’elle avait saisi pour se cacher. Quand elle leva de nouveau les yeux vers lui, son visage se tordit de douleur et un sanglot lui échappa. « Mon Dieu, Robert ! » Elle s’effondra sur le lit.

	Il ne supporta pas de la voir ainsi une seconde de plus. Il marcha rapidement jusqu’au lit et s’assit. Posant une main sur son dos, il se mit à le caresser, murmurant : « Ça va, ça va… Tout va bien se passer. »

	Après une minute de sanglots, sa détente parut s’apaiser. Elle le regarda, l’air incrédule qu’il soit là, assis à ses côtés. Elle secoua la tête. « Qu’est-ce que j’ai fait ? Qu’est-ce que j’ai fait ? », chuchota-t-elle.

	Il la prit par les épaules et la redressa doucement. Écartant les cheveux mouillés de son front, il se pencha et l’embrassa délicatement sur les lèvres. Plongeant son regard dans le sien, il laissa échapper un léger sourire.

	« Tu es toujours là ? » murmura-t-elle.

	« Je suis toujours là », répondit-il. « Et je ne pars pas. »

	Elle secoua la tête, visiblement stupéfaite qu’il soit là, qu’il sourie, sans éclater ni s’enfuir pour appeler son avocat. Elle répéta le geste, désemparée. « Qu’est-ce qui se passe ? »

	Il inspira profondément, regrettant de ne pas avoir mieux réfléchi à la manière d’exprimer ce qu’il avait à dire.

	Sa lèvre se mit à trembler. « Est-ce que tu me détestes ? » gémit-elle.

	Il secoua la tête et lui caressa le bras. « Je ne te déteste pas. Je ne te déteste pas, je t’aime. Je ne suis pas en colère. Je ne le serai jamais. Mais je ne te tiendrai plus jamais pour acquise. »

	Elle le fixa, perplexe. « Tu me pardonnes ? » Sa voix n’était qu’un souffle.

	« Je te pardonne. »

	Après un instant suspendu, elle lui entoura le cou de ses bras et éclata de nouveau en sanglots.

	Il la serra contre lui jusqu’à ce que l’inquiétude le gagne : Todd pouvait revenir et les surprendre. Il l’écarta doucement et plongea son regard dans le sien.

	Elle secoua encore la tête et tenta de se lever précipitamment. « Il va revenir. Il va revenir. Il va revenir », répétait-elle. « Je vais lui dire de partir. Je suis désolée. Je vais lui demander de partir. »

	Il posa les mains sur ses épaules pour la calmer. « Regarde-moi. Regarde-moi bien. » Il sourit quand elle obéit. « Il y a… tant à dire. Je ne sais pas par où commencer. Et je ne sais pas comment te faire comprendre la suite. Alors écoute-moi, d’accord ? »

	Elle hocha lentement la tête deux fois.

	« Je ne veux pas que tu lui demandes de partir », chuchota-t-il.

	Elle fronça les sourcils.

	« Je sais que ça semble fou. Ce que je vais te dire va te paraître tout aussi insensé. Mais je veux que tu me fasses confiance. D’accord ? »

	Cette fois, elle hocha la tête une seule fois.

	« J’ai tout vu. Je suis resté ici toute la journée. Je t’expliquerai tout ça plus tard. On réglera ça plus tard. Regarde-moi. » Il lui saisit le poignet et attira sa main vers son sexe dur.

	Elle cligna des yeux et fixa son membre tandis qu’elle faisait glisser le bout de ses doigts le long de sa crête.

	« Je ne t’ai jamais vue aussi belle qu’aujourd’hui. »

	Elle eut un souffle coupé et ses yeux s’écarquillèrent.

	« Quand il te faisait l’amour… »

	« On ne faisait pas l’amour », répliqua-t-elle vivement, détournant les yeux vers le lit et secouant la tête. « On baisait. Toi et moi, on fait l’amour », murmura-t-elle.

	« Quand il te baisait », gronda-t-il, la luxure le submergeant. « Naomi, j’ai adoré te voir comme ça. La seule chose que j’ai détestée, c’est de savoir que tu te sentais coupable. Ça se voyait sur ton visage. Je veux que tu fasses quelque chose pour moi. »

	Elle hocha à nouveau la tête.

	« Je veux que tu lâches prise. Que tu abandonnes cette culpabilité et que tu prennes ton plaisir. »

	Ses yeux s’élargirent, stupéfaits.

	« Je t’avais prévenue que ça semblerait fou », dit-il en souriant. « Mais je le veux, vraiment. Je le veux pour moi. Mais encore plus pour toi. Je veux te voir le baiser comme ça, sans la moindre culpabilité. Tu peux… tu penses pouvoir faire ça pour moi ? »

	Elle s’assit sur le lit, le fixant.

	Il sentait son esprit travailler. Assembler les pièces du puzzle. Essayer de déterminer si elle en était capable. Il savait qu’aucun mot ne l’aiderait. Il ne pouvait qu’attendre et espérer qu’elle parvienne à se décider avant le retour de Todd avec la nourriture.

	« Tu n’es pas en colère », finit-elle par dire après un silence interminable.

	« Je ne suis absolument pas en colère », répondit-il.

	« Je t’ai trompé, Robert », souligna-t-elle.

	« Et on réglera tout ça plus tard. Tu veux te racheter ? Fais ce que je te demande. Ça fera de moi l’homme le plus heureux du monde. Je te le jure. »

	Elle le dévisagea longuement, la tête penchée, pesant ses mots. Finalement, elle hocha la tête. « Je pense que je peux le faire », chuchota-t-elle.

	Il sourit, se pencha et embrassa son front. Il pressa sa joue contre la sienne. « Naomi ? »

	« Hmm ? »

	« Fais-le salement. »

	Chapitre Onze

	Naomi le surprit lorsqu’elle bondit du lit et se précipita vers le dressing. Elle écarta les deux portes coulissantes, lui jeta un regard par-dessus son épaule et lui fit signe de la rejoindre.

	Ses yeux s’écarquillèrent tandis qu’il se levait, un sourire commençant à se dessiner sur ses lèvres. Il la regarda tirer la petite chaise à habillage du coin du dressing et la placer au centre de l’espace. « Qu’est-ce que tu fabriques ? » demanda-t-il.

	Elle s’approcha de lui, pressa ses mains contre son torse, se dressa sur la pointe des pieds et l’embrassa sur la bouche. « Je t’offre une place au premier rang. Si… c’est ce que tu veux ? » murmura-t-elle. Elle semblait un peu hésitante, comme si elle craignait qu’il rejette l’idée.

	Son sourire s’élargit, et il secoua la tête, incrédule devant l’enthousiasme avec lequel elle accueillait sa demande. « Tu es incroyable », chuchota-t-il.

	Elle plongea son regard dans le sien, son corps nu pressé contre le sien. « Robert ? »

	« Qu’est-ce qu’il y a ? »

	« Ça me rend nerveuse », avoua-t-elle.

	« Pourquoi ? » demanda-t-il en caressant sa joue du dos de ses doigts.

	« C’est… comme si j’allais jouer une scène pour toi, ou quelque chose comme ça », murmura-t-elle.

	Cette pensée attisa son désir. Ce serait exactement cela, et il ne réalisa qu’à cet instant que c’était ce qu’il voulait vraiment. Il voulait que sa magnifique épouse, consciente de sa présence, lui offre un spectacle obscène et sexuel. Son porno privé. La regarder à son insu avait été excitant, mais la voir incarner son fantasme pour lui serait bouleversant. Il le sentait au plus profond de ses entrailles. Pourtant, il ne voulait pas qu’elle soit nerveuse. Il souhaitait simplement qu’elle se libère et se laisse emporter par le frisson d’être avec un autre homme, sans retenue. « Ne sois pas nerveuse. Ne te préoccupe pas de “jouer”. Sois toi-même. Fais comme si je n’étais pas là, si c’est ce que tu veux. »

	« Ce n’est pas ce que je veux », chuchota-t-elle. Sa main glissa vers sa taille, ses doigts effleurant la forme de son sexe durci sous le tissu de son pantalon. Elle mordit sa lèvre, prit sa main et la guida entre ses jambes. « Ça m’excite », murmura-t-elle.

	Lorsqu’elle pressa ses doigts contre ses lèvres humides, il sentit déjà son jus chaud et collant perler. « Mon Dieu, j’ai tellement envie de te baiser », grogna-t-il. Il posa une main sur sa nuque et l’attira dans un baiser profond.

	La porte d’entrée claqua en bas.

	Elle sursauta, les yeux s’écarquillant, et s’écarta vivement. Elle recula de quelques pas hors du dressing, referma les portes coulissantes en laissant juste une fente pour qu’il puisse observer, puis se jeta sur le lit, s’enveloppant d’un drap au moment où des claquettes de tongs résonnèrent dans l’escalier.

	« Des cheeseburgers et des frites ! » lança Todd en brandissant un sac en papier, un large sourire aux lèvres.

	Naomi lui adressa un regard chargé de sensualité. Elle laissa glisser le drap, dévoilant un sein et son mamelon durci, puis le releva au niveau de ses jambes qu’elle écarta, exposant sa toison dense et son sexe. « Je n’ai pas ce genre de faim », dit-elle d’une voix traînante.

	Les yeux de Todd s’agrandirent avant de se fixer sur son sexe. Il releva la tête vers elle. « Putain de merde », souffla-t-il. « Qu’est-ce qui t’est arrivé pendant mon absence ? »

	Elle leva une main et recourba lentement son doigt à trois reprises, l’invitant.

	Todd jeta le sac de nourriture sur la coiffeuse, se débarrassa de ses tongs, arracha sa veste et son t-shirt, puis fit glisser son short et son caleçon. Une fois nu, il s’avança vers le lit en se caressant lentement le sexe pour le durcir. Il se mit à quatre pattes et commença à avancer vers elle, l’air conquérant.

	Lorsque son visage fut au-dessus de son ventre, elle tendit une main et la posa sur son crâne, l’arrêtant net.

	« Qu’est-ce qui se passe ? » demanda-t-il, légèrement déconcerté.

	Elle baissa les yeux vers son sexe, puis le fixa à nouveau. « Mange », murmura-t-elle.

	Ce simple mot, prononcé doucement, envoya une décharge de plaisir le long de la colonne vertébrale de Robert. Il réalisa à quel point l’atmosphère devenait étouffante dans le dressing. Immobile, il déboutonna sa chemise et la laissa glisser de ses épaules. Il détacha sa ceinture, enroula sa main autour de la boucle pour étouffer son cliquetis, puis la posa délicatement au sol. Il fit descendre son pantalon, s’en dégagea, et marcha sans bruit vers la chaise qu’elle avait préparée pour s’y asseoir.

	Sur le lit, Todd baissa les yeux vers son sexe. « C’est vraiment cochon », commenta-t-il avant qu’un sourire ne retroussa le coin de sa bouche.

	« Tu as dit que tu me voulais sale », rétorqua Naomi.

	Todd eut un petit sourire narquois. Tout en maintenant son regard dans le sien, il s’enfonça entre ses cuisses et enfouit sa bouche dans l’épaisse toison qui encadrait son sexe.

	Elle inspira lentement tandis qu’il commençait à travailler de la langue entre ses jambes.

	Todd remonta une main pour lui pétrir le sein, les doigts s’enfonçant dans sa chair.

	Sa tête roula sur le côté, ses yeux fixant droit la fente entre les portes du placard.

	La vision de Robert se rétrécit, se concentrant entièrement sur son regard. Dans sa vision périphérique, il vit sa main retomber sur la tête de Todd. Il vit ses doigts se resserrer dans ses cheveux. Il vit sa jambe se lever et s’enrouler autour de son cou, attirant sa bouche plus près de son sexe. Ce qui l’excita le plus, ce fut la luxure dans ses yeux. Une luxure dirigée vers l’homme en train de la dévorer. Sous cette luxure, il vit l’amour circuler, et il savait que cet amour était pour lui. Il posa une main sur son sexe et le serra, mordant l’intérieur de sa joue pour retenir un gémissement.

	Naomi défit sa jambe autour du cou de Todd. Elle le tira vers le haut par les cheveux.

	Il haletait, sa bouche trempée de salive et de son jus. Il lui sourit et commença à remonter son corps.

	Elle l’arrêta d’une main sur sa poitrine. Se retourna sur le ventre et se mit à quatre pattes, face au placard.

	Todd se déplaça autour d’elle, son sexe dur après l’avoir dévorée. Il cracha dans sa paume et frotta le gland de sa queue, puis le pressa contre elle.

	Naomi eut un coup au cœur. Elle fixait droit Robert. Elle inspira lentement tandis que Todd la pénétrait par-derrière. Son corps tressauta, ses seins ballotant tandis que Todd l’empalait de son membre raide. Elle mordit sa lèvre, puis sourit alors que Todd commençait à la baiser.

	Ce sourire, et savoir qu’il était pour lui, rendit Robert fou. Il glissa sa main dans son caleçon et enroula ses doigts autour de son sexe. Voir sa femme se faire prendre par-derrière, en sachant qu’elle savait qu’il était là, fit vibrer tout son corps d’énergie sexuelle.

	Il imagina ce que ce serait de la baiser à nouveau une fois tout cela terminé. Ce que ce serait de s’enfoncer en elle, sachant qu’un autre homme l’avait utilisée. Ça avait été incroyablement excitant après avoir regardé les vidéos. Mais voir ça en vrai serait-il différent ?

	Todd cracha sur son cul et replongea son pouce en elle.

	Naomi gémit et cambra le dos. Elle garda les yeux rivés sur le placard. Sur son mari tapi dans l’ombre, en train de se branler devant le spectacle d’elle prenant la queue d’un autre homme.

	Todd leva son autre main. Il attrapa une poignée de ses cheveux et tira sa tête en arrière, son menton pointant vers Robert. Il commença à la baiser plus violemment. La chevauchant par-derrière, secouant le lit, les yeux fixés sur son pouce enfoncé dans son cul.
— Je vais te baiser ce trou, bébé. Je vais te le défoncer si bien que tu vas me supplier, gronda-t-il.

	Naomi jeta un regard par-dessus son épaule et grimace. Mais quand elle se tourna à nouveau vers le placard, elle eut un nouveau coup au cœur et ses yeux s’écarquillèrent.

	Robert eut un sursaut devant l’expression de son visage. Elle semblait avoir une révélation. Peut-être un changement d’avis sur les intentions anales de Todd, maintenant qu’elle savait que son mari regardait ? Maintenant qu’il lui avait demandé de rendre ça salaud ?

	Elle souleva une main du lit et pinça son mamelon pointu entre le pouce et l’index. Sa mâchoire tomba tandis qu’elle le tordait brutalement. Elle couina de douleur.

	Todd leva les yeux de son cul et sourit.
— Oh ouais ? T’aimes ça comme ça ? gronda-t-il. Il lâcha ses cheveux, écarta sa main de son sein et pinça lui-même son mamelon.

	Ses yeux se révulsèrent. Posant ses deux mains sur le matelas, elle commença à se repousser contre ses coups violents.

	Quand il tordit son mamelon, elle hurla et écarta davantage les genoux. Fixant le placard et Robert à l’intérieur, elle abaissa son menton contre le matelas.

	Cela offrit à Robert une vue spectaculaire de son gros cul rond et du pouce de Todd enfoncé dedans. Il regarda son corps aller et venir, ses fesses rebondissant à chaque coup de Todd. Son sexe durcit dans sa main. Il mit une main sur sa bouche, sachant qu’il ne tiendrait plus longtemps et ne voulant pas faire de bruit qui trahirait sa position.

	Ses yeux descendirent le long de son corps. Son corps se tendit. Ses yeux s’écarquillèrent quand ils rencontrèrent les siens. Il vit sa langue jaillir de sa bouche. Elle lécha sa lèvre supérieure, faisant céder sa résistance.

	Son sexe explosa. Ses orteils se crispèrent dans le tapis. Une giclée de sperme jaillit de son gland, projecté en l’air avant d’atterrir sur sa main, son caleçon et son abdomen. Il vit un minuscule sourire se former sur les lèvres de Naomi. Comme si, d’une manière ou d’une autre, elle savait ce qui venait de se passer : qu’il avait joui en la regardant se faire baiser tout en léchant ses lèvres. La chaleur pulsant dans ses couilles était insensée.

	Naomi ferma les yeux. Son corps trembla. Elle pressa un poing contre sa bouche. Ses épaules frémirent, puis ses cuisses.

	— Ouais, viens, inonde-moi cette queue, gronda Todd derrière elle.

	Elle gémit en atteignant son orgasme.

	 


Chapitre Douze

	Naomi avait insisté pour qu’ils mangent les burgers en bas, dans la cuisine. Elle avait traîné Todd hors de la chambre et l’avait fait descendre.

	Robert en profita pour se faufiler hors du placard et se glisser dans la chambre d’amis. Il attendit patiemment qu’ils finissent de manger, puis retint son souffle pour essayer d’écouter leur conversation en bas. Leurs voix étaient basses, et il ne parvenait pas à distinguer ce qu’ils disaient. Une minute plus tard environ, il entendit la porte d’entrée se refermer et le bruit des pas légers de Naomi qui montaient l’escalier.

	— Robert ? Rob ? chuchota-t-elle.

	Il passa la tête par la porte.
— Je suis là, dit-il.

	Elle gravit les dernières marches en courant et le rejoignit dans la chambre d’amis. Elle se débarrassa de la robe qu’elle avait enfilée pour manger et lui entoura le cou de ses bras. Leurs lèvres se rencontrèrent dans un baiser brûlant.

	Il fit glisser ses mains le long de son corps, son érection revenant déjà au simple contact de sa peau contre la sienne.

	Elle s’écarta et plongea son regard dans le sien, lui tenant le visage entre ses mains.
— C’est ce que tu voulais ? demanda-t-elle.

	— Tu étais si belle. C’était tellement excitant, bébé, murmura-t-il. J’ai joui si fort.

	Elle sourit et mordilla sa lèvre avant de l’embrasser à nouveau.
— On n’a pas beaucoup de temps, chuchota-t-elle.

	— Où est-il allé ? demanda-t-il tandis qu’elle le poussait vers le lit.

	— Je l’ai envoyé chez Sullivan, répondit-elle.

	— Chez Sullivan ? Pour quoi faire ?

	Elle détourna les yeux et sourit.
— C’est une surprise, dit-elle doucement.

	Elle le fit asseoir sur le lit, leva une jambe pour l’enjamber et s’assit sur ses genoux.

	— Attends, murmura-t-il.

	Elle afficha un sourire amusé.

	Il baissa les yeux.
— C’est… ça peut paraître bizarre, dit-il.

	Du coin de l’œil, il la vit l’observer. Scruter son expression, essayer de deviner ce qu’il pensait.

	Elle écarta lentement une jambe de l’autre. La leva et posa son pied sur le bord du lit, à côté de lui. Glissa un doigt sous son menton pour l’obliger à relever la tête et à plonger de nouveau dans ses yeux.
— Tu veux voir ? demanda-t-elle.

	Il affaissa légèrement les épaules et hocha la tête à plusieurs reprises.
— C’est dégoûtant ?

	— Coquin, dit-elle.

	En appuyant trois doigts contre son pelvis, elle bascula légèrement les hanches vers l’avant et releva sa chatte.

	Sa bouche s’entrouvrit tandis qu’il fixait son sexe. Les plis habituellement nets étaient étirés et en désordre. Des traces du sperme de Todd éclaboussaient la zone. Il tendit la main et fit glisser deux doigts le long de ses lèvres.

	Elle enroula une main autour de son poignet. Pressa le bout de ses doigts contre son orifice, puis les poussa en elle. Elle inspira brusquement, et sa chatte se contracta lorsqu’il pénétra.

	Il sentit la semence chaude de Todd nager en elle. Elle adhérait à ses doigts et coulait le long de sa paume. C’était le matériel génétique d’un autre homme, à l’intérieur de sa Naomi. Todd l’avait pénétrée, avait joui en elle, et il était toujours là. Une flamme de désir brûla en Robert.

	Il retira sa main de son sexe. L’entoura de ses bras par la taille et l’attira sur ses genoux. Sa queue frémit contre ses poils pubiens. Quand il leva les yeux, il la vit plonger son regard dans le sien.

	Elle passa une main entre eux. Attrapa son membre avec ses doigts et l’inclina vers son ouverture. Elle se rapprocha, l’engloutissant en elle et le serrant avec les parois de son étroit conduit.

	Il gémit lorsque le sperme de Todd s’échappa d’elle et enduisit sa verge.

	Naomi enlaça son cou et commença à bouger d’avant en arrière sur ses genoux. Elle soutint son regard.
— Je t’aime tellement, Robert, dit-elle.

	En lui pressant les joues entre ses mains, elle l’embrassa encore.
— Je suis si heureuse que tu sois toujours à moi. Elle laissa son front reposer contre le sien.

	— Tu seras toujours à moi, bébé, répondit-il. Tu étais si belle quand il te baisait. Je ne sais pas ce que c’est… Je ne m’en lasse pas. J’adore te voir comme ça.

	Il posa ses mains sur ses hanches et gémit tandis qu’elle accélérait son mouvement. Son sexe durcit en elle, et il ferma les yeux, savourant la sensation.

	Elle pressa sa joue contre la sienne.
— Il faut que tu joues vite, Rob, chuchota-t-elle. Il va bientôt revenir. Jouis en moi, bébé. Remplis-moi.

	— Tu es déjà si pleine, lâcha-t-il.

	Ses yeux s’écarquillèrent lorsqu’il vit Naomi le fixer intensément.
— Désolé, je…

	Elle secoua la tête. « Ça va », murmura-t-elle doucement. Elle fit une pause et l’observa un moment. « Je suis tellement pleine. Pleine du sperme de Todd. »

	Les mots déferlèrent en lui, raidissant son corps. Sa queue tressauta, et une vague de plaisir remonta de son entrejambe à son cerveau. « Oh mon Dieu », gémit-il.

	Elle l’enlaça, glissant ses mains dans son dos et pressant sa joue contre ses seins, le maintenant contre elle tandis qu’il éjaculait dans son vagin déjà rempli.

	Sa queue bondit et cracha jet après jet de sperme en elle. Il songea au mélange qui se formait avec la charge de Todd. Un cocktail de foutre, celui de deux hommes, brassé dans la chatte brûlante de Naomi. Cette pensée lui arracha un nouveau gémissement, et il la serra plus fort.

	Elle lui accorda quelques secondes après qu’il eut fini, puis glissa de ses genoux. Deux traînées de sperme jaunâtre coulaient le long de ses cuisses. « Je dois me nettoyer, sinon il se doutera de quelque chose », dit-elle, l’air timide, en reculant vers la porte. « Tu devrais retourner dans le placard », chuchota-t-elle. « Comme ça, tu profiteras de ta surprise. »

	Il la regarda partir, le regard vitreux. Naomi allait se nettoyer. Se nettoyer après que son mari eut joui en elle. Pour que son amant ne remarque rien. Cela provoqua en lui une étrange sensation de picotement, quelque part entre le bas de son ventre et ses couilles. Il se leva et marcha jusqu’à la chambre principale. Se replaça dans le placard, tirant les portes jusqu’à ce qu’elles soient presque fermées.

	Dehors, le soleil commençait à se coucher. Il avait du mal à y croire. Il était resté toute la journée dans sa maison à regarder Naomi se faire baiser par son amant. Encore plus étrange : il avait adoré chaque seconde. Il se demanda quelle serait sa surprise ? Est-ce que Todd resterait la nuit ? Serait-il forcé de dormir dans leur dressing, puis de regarder Todd reprendre Naomi au matin ? Cela semblait un peu brutal, mais sa queue en palpitait déjà.

	Quelques minutes plus tard, la porte d’entrée s’ouvrit et se referma, et il entendit Todd monter les escaliers en tongs. « Naomi ? Hé ! Tu es où ? Ah, te voilà ! J’ai les affaires. »

	Naomi entra, tenant la main de Todd et le guidant vers le lit. Elle était nue, et une fois arrivés au matelas, Todd commença à se déshabiller tandis qu’elle empilait les coussins décoratifs et de couchage au pied du lit, juste en face du placard.

	Elle fixa l’entrebâillement des portes tout en allongeant son magnifique corps nu sur la montagne d’oreillers. Elle posa ses coudes sur le matelas, son cul haut levé, à la hauteur de l’entrejambe de Todd.

	L’estomac de Robert se serra, et son cœur s’emballa alors qu’il comprenait ce qui allait se passer. Il cligna plusieurs fois des yeux, incrédule, quand Todd saisit la bouteille qu’il était allé chercher chez Sullivan’s. Il fixa Naomi, qui arborait un demi-sourire à peine esquissé tout en le regardant.

	« Je savais que tu craquerais », dit Todd avec un ricanement.

	Naomi tourna la tête et le regarda par-dessus son épaule. « D’accord, mais c’est la dernière fois », déclara-t-elle.

	Todd afficha un sourire diabolique. « Comme tu voudras, bébé », répondit-il.

	« Non. Cette fois, je suis sérieuse. Quand tu auras fini, je veux que tu partes. »

	Son sourire s’effaça en entendant ces mots magiques : « pars ». Il se figea un instant, une mélancolie fugace traversant son expression. Puis le sourire revint. « D’accord. Je comprends », dit-il. « Ce fut un sacré tour de manège. »

	Naomi réfléchit un instant avant de hocher la tête. « Alors, au travail », dit-elle. Elle se tourna à nouveau vers Robert et cligna de l’œil.

	Une excitation frissonnante l’envahit lorsque Todd dévissa le bouchon de la bouteille de lubrifiant et en pressa le contenu sur le cul de Naomi. Il allait voir sa femme offrir sa virginité anale à un inconnu. Elle allait le faire de la manière la plus sale qu’il puisse imaginer. Cela le remplit d’amour pour elle.

	Todd versa ce qui semblait être la moitié de la bouteille sur son trou du cul. Il en étira une ligne sur sa queue comme s’il tartinait une saucisse, puis frictionna jusqu’à ce que sa bite luisât dans la lumière déclinante.

	« Sois doux », murmura Naomi. Elle s’adressait à Todd, mais son regard fixé sur Robert lui fit comprendre que ces mots étaient pour lui.

	Todd pointa le gland vers son anus. Il appliqua une pression douce, écrasant la couronne contre l’anneau musculaire serré, l’étirant légèrement.

	Naomi haleta et s’agrippa au matelas. Elle parut surprise lorsqu’il enfonça un demi-centimètre en elle. Ses yeux papillonnèrent. Elle grimaca et remua les fesses tandis qu’il s’enfonçait plus profondément.

	« Hein ? Qu’est-ce que t’en penses ? Tu aimes ça ? » demanda Todd, grimaçant.

	Naomi le regarda de côté. « C’est… pas mal. »

	Todd sourit plus largement. « Pas mal ? Tu adores ça, hein ? » Il enfonça un autre demi-centimètre.

	Naomi souffla bruyamment, ses doigts s’écartant sur le matelas. Elle éclata d’un rire nerveux face à l’enthousiasme de Todd. « C’est acceptable », dit-elle en gloussant.

	Robert fixait la scène, la mâchoire pendante et les yeux exorbités. Il n’arrivait pas à croire que Naomi prenait plaisir à la sodomie. Leur vie allait être complètement transformée après cette journée.

	Todd poussa des hanches et s’enfonça d’un nouveau centimètre, un peu plus brutal cette fois. Il leva la main et lui claqua le cul, puis répéta le geste avec l’autre main.

	Les yeux de Naomi s’écarquillèrent. Elle avait l’air de ne pas croire à quel point elle prenait son pied avec cette sodomie.

	Todd retira quelques centimètres, puis revint d’un coup sec.

	« Aïe ! » Naomi piailla, grimaçante.

	« Ça fait partie du jeu », gronda Todd. Il se retira et pénétra à nouveau plus doucement, trouvant un rythme avec ses hanches, enfonçant un peu plus de sa bite dans son anus à chaque poussée.

	La bouche de Naomi s’ouvrit toute grande. Son corps se mit à onduler sur les oreillers, en synchronie avec les coups de boutoir de Todd. Elle glissa une main entre son corps et les coussins, la coinçant entre ses cuisses. Un instant plus tard, Robert entendit ses doigts glisser le long de sa chatte trempée et de son clitoris. Elle fixait la fente de la porte du placard, se doigtant pendant que Todd la prenait dans le cul de plus en plus violemment.

	Bientôt, il la pilonnait avec une telle force que le lit entier en tremblait. Les dents serrées sur sa lèvre inférieure, il contemplait sa bite entrant et sortant d’elle.

	Naomi commença à émettre un gémissement opératique chaque fois qu’il s’enfonçait en elle. Son corps était secoué de tremblements convulsifs quand il se retirait. Ses doigts s’activaient plus vite sur son clito. Ses épaules se mirent à frémir.

	« Tellement. Putain. De serrée », grogna Todd.

	« Tu me baises le cul. Tu me baises le cul », dit Naomi, comme pour se convaincre que c’était bien réel. « Tu vas me faire jouir rien qu’en me prenant le cuuuuuuuu… »

	Robert entendit le flot de sa chatte mais ne vit pas le jet depuis son angle. En revanche, il aperçut le moment où ça gicla sur les couilles de Todd. Les yeux de Todd se révulsèrent. Sa tête roula en arrière et il lâcha un « Aaaargh ! » tandis que le plaisir d’un bain brûlant de jus féminin sur ses testicules déclenchait son orgasme.

	Naomi tressaillit, se contracta, se resserra. Elle gémit, et leurs deux voix se mêlèrent comme des loups hurlant à la lune. Elle frissonna à travers un orgasme aux pics multiples avant de s’effondrer, un bras étendu sur le côté, l’autre toujours coincé entre ses cuisses. Ses pieds, inertes, pendaient au bord du matelas.

	Todd, pour la première fois, parut totalement hors de contrôle. Il s’effondra sur elle, son corps agité de spasmes comme sous l’emprise d’une crise. Ses bras en croix de chaque côté. Cela dura presque une minute avant qu’il ne reprenne ses esprits. Il se souleva sur une main, puis sur l’autre. Se remit debout, attrapa la base de sa bite et extirpa ce tuyau dégonflé du cul de Naomi. Il en sortit avec un pop doux et humide. Il contempla un moment son trou béant.

	« Il est temps de partir, Todd », murmura-t-elle. La pièce était presque plongée dans l’obscurité.

	Il leva les yeux vers elle, marqua une pause, puis hocha la tête. Il ramassa son short et l’enfila, passa son sweat à capuche et glissa ses pieds dans ses tongs. Immobile au pied du lit, il la fixa. « Un baiser d’au revoir ? » demanda-t-il.

	Elle tourna la tête vers lui et la secoua contre l’oreiller. « Non, Todd. C’était juste pour le sexe. Rien d’autre. Pas d’émotions. Pas de baisers. J’ai passé un bon moment. C’est fini maintenant. »

	Todd, jeune, viril et beau, qui sans doute conquerrait encore bien des femmes avant de se ranger, ressentit quelque chose à ces mots.

	Robert observa cette émotion traverser son visage et eut presque un peu pitié de lui. Todd qui s’en allait, seul, dans la nuit, tandis que lui, Robert, aurait la chance de se glisser dans le lit de Naomi. La vie était parfois bien cruelle.

	« Merci pour les bons moments », dit Todd, retrouvant peu à peu sa bonne humeur.

	« Merci pour les moments », répondit Naomi.

	Todd fit demi-tour et disparut par la porte de la chambre. Trente secondes plus tard, Robert entendit la porte d’entrée s’ouvrir et se refermer.

	Il était temps de régler la situation.
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	« Alors, c’est qui ce putain de Todd ? »

	Naomi venait de sortir de la douche et était maintenant blottie contre le tête-lit, enveloppée dans son grand peignoir blanc et duveteux.

	Robert, assis sur le lit à côté d’elle en caleçon, les jambes allongées, la regardait.

	Elle soupira, les épaules affaissées. « Tu étais en déplacement. Je me sentais seule. Je suis allée dans un bar. Seule. Il m’a draguée. Je suis vraiment désolée, Robert. »

	Il la fixa, sachant que c’était le bon moment. « Tu n’es pas la seule à devoir t’excuser. »

	Elle tourna la tête vers lui, un sourire las aux lèvres. « C’est ça, tes excuses ? »

	Il fronça les sourcils. « Non, Naomi, je ne crois pas que tu comprennes. Lors de certains de mes voyages, je… »

	« Tu m’as trompée », acheva-t-elle. « Je comprends, Robert. Je demandais simplement si c’était tout ce que j’allais avoir comme excuse. »

	Ses yeux s’écarquillèrent, bouche bée. « Tu… tu étais au courant ? »

	Elle sourit et rejeta la tête contre le tête-lit pour contempler le plafond. « Bien sûr que j’étais au courant. C’est la seule raison pour laquelle je ne me sens pas plus coupable de ce qui s’est passé. »

	Il secoua la tête, incrédule. « Comment… comment as-tu… »

	Elle soupira de nouveau. « Disons simplement que tu ne devrais probablement pas envisager une carrière d’acteur », dit-elle.

	Il baissa les yeux vers ses genoux. « Si mauvais que ça ? » murmura-t-il.

	« Exécrable », répondit-elle. Après un silence, elle tendit la main et posa la sienne sur la sienne. « Ne te morfonds pas là-dessus maintenant. »

	« Je me sens vraiment mal », avoua-t-il.

	« Ne transformons pas ça en séance d’apitoiement », dit-elle.

	« Tu n’as rien dit ? » demanda-t-il en se tournant vers elle.

	« Qu’est-ce que tu voulais que je dise ? Je n’allais pas te quitter. Je te voyais à peine de toute façon. On a une belle vie. Ce n’est que du sexe. Je suppose… je suppose que c’est pour ça que je me suis dit que je pouvais aussi en avoir de mon côté. Je suis contente que tu ne sois pas en colère. Tout ça aurait été bien plus compliqué si tu l’avais été. »

	Il réalisa alors le cadeau que Naomi représentait pour lui. Naomi, loyale, fidèle, tolérante, qui avait laissé ses aventures suivre leur cours jusqu’à les mener ici. Il ne la tiendrait plus jamais pour acquise. « Je t’aime tellement », chuchota-t-il.

	« J’adore t’entendre dire ça », murmura-t-elle en fermant les yeux. « Je ne me lasserai jamais de l’entendre. »

	Un long silence s’installa.

	« Alors, il a quel âge ? Vingt-cinq ans ? » demanda-t-il. Était-ce bizarre de s’intéresser autant à l’homme qui avait baisé sa femme ?

	« Vingt-quatre. Il vient juste de finir ses études. » Elle couvrit à moitié sa bouche d’une main et détourna le regard. « Oh mon Dieu, c’est tellement gênant et vulgaire. »

	Lui, au contraire, ne trouvait pas. « Comment t’a-t-il abordée ? »

	Elle le regarda du coin de l’œil. « Tu ne vas pas me faire passer en revue tous les détails sordides, si ? »

	Il réfléchit un instant. « Je ne sais pas pourquoi, mais ça m’excite », avoua-t-il.

	Elle tourna la tête vers lui. Sa réponse semblait avoir piqué sa curiosité. « C’est étrange », murmura-t-elle. « J’étais seule au bar. Il est juste venu vers moi. Tu sais à quel point les jeunes sont arrogants. Mais il était gentleman, en plus. Du genre : "Excusez-moi, madame, mais je n’ai pas pu m’empêcher de remarquer à quel point vous êtes sexy." » Elle esquissa un sourire. « Ça m’a fait me sentir jeune. Et désirable. Même si je commence à avoir des petits bourrelets ici et là », dit-elle en tapotant son ventre.

	Il secoua la tête. « Non. Non, non. Certains hommes adorent les femmes plus âgées qu’eux. Et il avait raison. Tu es sexy. » Il ne pouvait s’empêcher de la dévorer des yeux. Il revivait cette sensation de leurs débuts, quand il ne voulait rien faire d’autre que la regarder et coucher avec elle. Il n’aurait jamais cru retrouver ça.

	« C’est tellement bizarre. Mais j’adore la façon dont tu me regardes en ce moment », chuchota-t-elle.

	« C’était bien ? Le sexe, il était bon ? » demanda-t-il, connaissant déjà la réponse.

	« Oh, arrête, Robert. Il m’a fait jouir. Bien sûr que c’était bon. Tu ne vas pas t’énerver, au moins ? »

	Il secoua la tête. Étrangement, il ne ressentait aucune colère. « Qu’est-ce qui l’a rendu si bon ? » insista-t-il. Il voulait connaître chaque détail de ce qui lui avait traversé l’esprit quand elle avait baisé Todd.

	« Je ne sais pas si tu cherches la bagarre là, ou quoi ? Qu’est-ce que tu veux que je réponde à ça ? » demanda-t-elle.

	« Bien sûr que je ne cherche pas la bagarre. Je sais que c’est étrange. Je sais que ça ne correspond pas exactement au cliché du mari jaloux qui rentre à la maison et trouve sa femme en train de se faire baiser. Je te promets que je ne ressens rien de tout ça. Je suis juste… fasciné par tout ça. Je veux juste en savoir plus. Je veux savoir ce que tu ressentais, ce que tu pensais quand tu étais avec lui. »

	Elle l’observa avec méfiance un instant, puis se détendit. « Ne le prends pas mal, je t’en prie. Mais c’était sa bite. Cette… cette putain de bite énorme, » dit-elle, en relevant un sourcil.

	Une chaleur agréable irradia dans son entrejambe. L’entendre parler ainsi de la bite d’un autre homme. « Sa bite te faisait du bien ? » demanda-t-il.

	Elle leva les yeux vers les siens. « Sa bite était incroyable, » dit-elle, en étudiant sa réaction.

	Il sourit pour qu’elle comprenne qu’il n’était pas en colère. « C’est excitant, » dit-il.

	Elle eut un petit sourire narquois et détourna le regard, puis lui lança un regard coquin. « À toi maintenant. Comment tu as découvert ? »

	Il soupira. « J’ai engagé un détective privé. »

	« Je m’en doutais, » dit-elle. « C’était une femme ? Brune ? Un peu effacée ? Une petite chose maigrichonne ? »

	Il hocha la tête. « Tu étais au courant ? » demanda-t-il.

	« Je m’en doutais, » répondit-elle doucement.

	« Et tu as continué à le voir ? »

	Elle marqua une pause. « Je ne savais pas comment autrement attirer ton attention. Je l’ai vue plusieurs fois en sortant de chez lui. Le plus drôle, c’est que ça m’a fait du bien de savoir que tu tenais assez à moi pour me faire suivre. »

	Il posa une main sur son bras et le serra. « Je ne te prendrai plus jamais pour acquise. Je te le promets, » dit-il.

	Elle se blottit un peu plus contre lui. « J’ai vraiment envie de te croire. »

	Ils restèrent un moment dans un silence complice.

	« Donc c’était vraiment juste du sexe ? » demanda-t-il.

	« C’était vraiment juste du sexe, » répondit-elle. « Je n’ai de place dans ma vie que pour toi. Mais je me sentais vide à l’intérieur avec toi presque toujours absent. Je suis désolée, Robert. Vraiment, vraiment désolée. » Elle serra sa main.

	« Tu n’as pas besoin de continuer à dire ça. Je ne veux pas passer pour un connard, mais on peut considérer que ça nous est égal et passer à autre chose ? »

	Elle se tourna vers lui et sourit. « Je dirais oui, sauf que je ne suis pas sûre que ce soit ce que je veux. »

	Il fronça les sourcils. « Comment ça ? »

	Elle se retourna et se lova contre lui, posant son menton sur son épaule. « Je veux dire qu’on peut considérer que ça nous est égal, bien sûr. Mais pour passer à autre chose ? Désolée, mais je suis un peu curieuse de savoir pourquoi le fait de me regarder baiser un autre type t’a donné une érection monstre et t’a fait retomber amoureux de moi ? »

	Il se mit à rire et passa un bras autour d’elle. « Toi et moi, Naomi. Toi et moi, » dit-il.

	Elle glissa sa main sur son entrejambe et massa doucement sa bite à travers le tissu. « Sérieusement, » murmura-t-elle. « Je ne pense pas avoir déjà entendu parler d’un truc pareil. »

	Il haussa les épaules. « Peut-être qu’on n’a juste pas fait attention, » suggéra-t-il. Sa bite commençait à durcir sous son toucher léger. Il se tourna vers elle et sourit. « Tu n’as pas mal après tout ce… »

	« Baisage ? » chuchota-t-elle.

	Sa bite tressaillit dans sa main.

	« Mon Dieu, » dit-elle, les yeux écarquillés en regardant le renflement dans son caleçon. « On dirait que ça a rajeuni ta libido de vingt ans. »

	Il la regarda. Il se sentait pareil. Il ne se souvenait pas de la dernière fois où il avait eu plus d’un orgasme dans la journée.

	« Robert ? » dit-elle, en levant vers lui des yeux grands et curieux.

	« Quoi ? » demanda-t-il.

	« Tu crois que… tu crois que tu me laisserais le refaire ? »

	Les muscles de sa mâchoire se contractèrent à la question. Il ressentit un besoin irrépressible de la dominer, de la punir pour avoir posé une question aussi délicieusement obscène. « Tu ne vas pas un peu trop vite ? » gronda-t-il en se retournant sur elle et en entrouvrant son peignoir. Ses yeux s’écarquillèrent à la vue de son corps aux courbes généreuses. Il baissa son caleçon.

	« Pas si ça t’excite autant », répondit-elle.

	Il eut un rictus.

	Elle écarta les jambes.

	Il se glissa entre elles et pressa son sexe contre son entrée. Elle était déjà trempée. Rien qu’après quelques minutes à évoquer ce qui s’était passé ce jour-là… et à se demander si cela se reproduirait. « Une chose est sûre, je ne te laisserai plus jamais à toi-même », assura-t-il.

	Elle eut un soupir ravi et sourit lorsqu’il la pénétra. Ses paupières se fermèrent. « C’est comme ça que je l’aime », murmura-t-elle.

	FIN DE LA PREMIÈRE PARTIE
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